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C’est au tour de la Cour suprême 
chinoise (partiale) de commenter 
le cas de Zhou Yongkang et Bo 
Xilai, deux hauts responsables 
ciblés par la purge au sein du Parti 
communiste, elle insinue que les 
deux hommes auraient fomenté 
un complot. 

Barbarie en Irak : 
l’État islamique ne 
fait pas cavalier seul
La montée en puissance des milices chiites en Irak n’est 
pas sans conséquence et illustre la nature profondément 
sectaire du conflit. Si ces milices se veulent efficaces 
pour libérer certaines régions, elles laissent leurs traces 
en pillant et en détruisant les 
propriétés des sunnites.
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Un milicien chiite des comités de 
mobilisation populaire participe aux 
combats près de Tikrit le 8 mars 2015.

Siège de la Cour suprême chinoise. Le président de 
cette dernière s’est prononcé sur le cas de hauts 
responsables du Parti communiste expulsés dans le 
cadre de la purge.

À boulets 
rouges contre 
Zhou et Bo

Plus facile d’y entrer, 
mais pas plus facile d’y vivre

STR/AFP/Getty Images

Beaucoup de migrants africains visent 
la Turquie pour trouver une meilleure 
vie, car il est plus facile d’y entrer qu’en 
Europe. Mais beaucoup réalisent aussi 
que la vie était meilleure en Afrique... 

PAGE 5 La ville d’Istanbul sous la neige le 18 février 2015
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Spécial Pâques
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Appenzell, carte postale de la Suisse
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I n t e r n a t i o n a l

WASHINGTON – Un comité du 
Congrès américain a récemment tenu 
une audience sur les horribles violations 
des droits de la personne commises par 
l’État islamique en Irak et au Levant 
(EIIL). Tout en reconnaissant la dépra-
vation de l’EIIL, plusieurs témoins ont 
cependant mis en garde que les États-
Unis ne doivent pas fermer les yeux sur 
les violations et atrocités perpétrées par 
les groupes qui luttent contre l’EIIL. 

L’audience tenue le 18 mars était or-
ganisée par la Commission des droits de 
la personne Tom Lantos (TLHRC) et on 
y a entendu que l’ennemi de notre enne-
mi n’est pas nécessairement notre ami. 

Ce concept est réapparu deux jours 
plus tard dans une entrevue du Washing-
ton Post avec le général David H. 
Petraeus, l’ex-patron de la CIA et le 
commandant américain en Irak durant 
l’augmentation des troupes en 2007 
(l’événement appelé surge). Ce dernier 
connaît très bien la dynamique sectaire 
de la région. «J’avancerais que la plus 
grande menace à la stabilité à long terme 
de l’Irak et à l’équilibre régional plus 
large n’est pas l’État islamique; ce sont 
plutôt les milices chiites, dont la plupart 
sont soutenues – et certaines dirigées – 
par l’Iran», a-t-il indiqué.

Un des témoins à l’audience, Sunjeev 
Bery, du programme Moyen-Orient et 
Afrique du Nord d’Amnesty Internatio-
nal USA, s’est dit préoccupé que l’assis-
tance militaire américaine en Syrie et en 
Irak pourrait mener à plus de violations 
des droits de la personne. «Des alliés 
clés des États-Unis dans le conflit armé 
contre l’État islamique ont des dossiers 
très problématiques en matière de droits 
de la personne», a-t-il fait remarquer.

M. Bery a fait état des enlèvements et 
des massacres commis par les milices 
chiites, des violations commises par le 
gouvernement irakien et des représailles 
menées par les combattants kurdes pes-
hmerga.

Erin Evers, chercheuse de Human 
Rights Watch (HRW), a déclaré que son 
organisation a documenté de sérieux 
abus commis par les forces irakiennes 
et les milices chiites après que les com-
battants de l’EIIL ont été repoussés de 
Bagdad, Hilla et Diyala.

«Les milices et les forces de sécurité 
ont exécuté sommairement et en masse 
des prisonniers sunnites dans les provin-
ces d’Anbar, de Diyala et de Ninive. El-
les ont aussi détruit de nombreux villa-
ges, déplaçant des milliers de résidants 
et kidnappant des civils, apparemment 
dans le but de réduire la présence sun-
nite dans ces régions», a témoigné Mme 

Evers.
«Pour la première fois, les États-Unis 

s’expriment publiquement concernant 
les abus des milices», a souligné Mme 

Evers, se référant à des déclarations 
comme celles de l’émissaire présiden-
tiel spécial pour la lutte contre l’EIIL, le 
général à la retraite John Allen.

«Nous félicitons les dirigeants ira-
kiens, dont son Éminence l’ayatollah 
Sistani qui a publiquement appelé à la 
protection des civils et qui a mis en gar-
de contre les représailles, les récrimina-
tions ou les abus contre les civils ou les 
prisonniers», a déclaré M. Allen le 16 
mars à Bagdad.

La montée en puissance de l’EIIL a 
été placée dans le contexte où le gou-
vernement irakien était dirigé par un 
premier ministre favorisant les intérêts 
de sa secte chiite.

«Avant l’invasion de l’EIIL, le gou-
vernement irakien était incapable de 
fournir des services essentiels ou de 
protéger les groupes vulnérables, dont 
les femmes, les enfants et les minorités. 
Les deux dernières années du gouverne-
ment de Nouri al-Maliki ont été un cau-
chemar pour les minorités religieuses et 
ethniques», a déclaré le coprésident de 
la TLHRC, le représentant démocrate 
James McGovern.

«Les actions du premier ministre ira-
kien ont annulé les principales réali-
sations de l’augmentation des troupes 
(surge). Elles ont aliéné les Irakiens 
sunnites et ont de nouveau créé, dans 
les régions sunnites, des champs fertiles 
pour semer les graines de l’extrémisme, 
ouvrant essentiellement la porte à la 
prise de contrôle de l’État islamique», 
avait pour sa part répondu M. Petraeus 
au Washington Post.

Conversions forcées
David N. Saperstein, l’ambassadeur 

américain pour la liberté de religion, 
revenait récemment d’Irak et a dit que, 
parmi les millions de réfugiés du conflit 

syrien et des conquêtes de l’EIIL, les 
minorités religieuses et ethniques se 
sentent les plus vulnérables.

«Ceux qui n’adhèrent pas à l’idéolo-
gie extrémiste sunnite – dont les musul-
mans chiites et sunnites, les alaouites, 
les chrétiens, les assyriens et autres 
– font face aux massacres, aux conver-
sions forcées à la pointe d’un fusil, aux 
kidnappings et autres atrocités», a té-
moigné M. Saperstein.

La communauté yazidi est victime des 
pires abus, puisqu’elle est «considérée 
comme païenne par l’EIIL et ne mérite 
que l’esclavage, habituellement de natu-
relle sexuelle, ou la mort», affirme Bas-
sam Ishak, président du Syriac National 
Council of Syria.

Il est trop dangereux de voyager dans 
le territoire contrôlé par l’EIIL, affirme 
Erin Evers, de Human Rights Watch, 
ainsi son équipe s’est rendue dans le 
nord de l’Irak pour interviewer des 
Yazidis s’étant récemment évadés et 
d’autres toujours en captivité joints par 
téléphone.

«Ils ont décrit des récits douloureux 
de détention en lieux restreints, d’abus, 
de conversions forcées et de mariages 
forcés», explique Mme Evers.

Pour sa part, Rami Abdurrahman, le 
fondateur et directeur de l’Observatoire 
syrien des droits de l’homme, affirme 
que quiconque pense que l’EIIL cible 
seulement les minorités et les femmes 
se trompe. La plupart des victimes de 
l’organisation sont des musulmans sun-
nites.

La revanche des milices
L’histoire ne s’arrête toutefois pas 

avec les atrocités commises par l’EIIL 
et serait incomplète sans mentionner 
les violations des droits de la personne 
généralisées commises par les mili-
ces chiites et les forces gouvernemen-
tales documentées par HRW, estime 

Mme Evers.
HRW a publié un rapport le même 

jour de l’audience intitulé After Libera-
tion Came Destruction (Après la libéra-
tion, la destruction), relatant comment 
les milices chiites et les forces de sécu-
rité ont détruit des villages sunnites et 
des quartiers autour d’Amerli après que 
l’EIIL a battu en retraite.

«Elles ont pillé les biens des civils qui 
ont fui durant les combats […] elles ont 
incendié les maisons et les commerces 
des résidants sunnites et ont utilisé des 
explosifs ou de la machinerie lourde 
pour détruire des édifices ou des villa-
ges entiers», rapporte HRW.

En se basant sur des images satellite et 
des enquêtes de terrain, HRW a décou-
vert qu’entre début septembre et la mi-
novembre 2014, plus de 3800 édifices 
ont été détruits dans 30 villes et villages, 
la plupart par des incendies volontaires 
ou des détonations d’explosifs.

Avant la destruction, les milices 
chiites ont pillé les villes et villages. 
Vingt-quatre témoins, dont des offi-
ciers peshmerga et des cheikhs tribaux 
locaux, ont déclaré à HRW avoir vu des 
miliciens prendre des réfrigérateurs, des 
télévisions, des vêtements et même du 
fil électrique avant de mettre le feu aux 
maisons, selon le rapport.

Gary Feuerberg/Époque Times

David N. Saperstein, ambassadeur américain pour la liberté de religion

Gary Feuerberg

Époque Times

L’État islamique n’est pas seul à 
commettre des atrocités en Irak

Human Rights Watch

Carte des édifices détruits par les milices après le siège d’Amerli à l’automne 2014. Les points foncés représentent le nombre 
d’édifices détruits par le feu ou la démolition après le 31 août 2014 en se basant sur l’imagerie satellite. Les diamants noirs 
représentent des sites de frappes aériennes probables. Les points pâles représentent des endroits où il n’y a aucun signe visible de 
destruction en se basant sur l’imagerie satellite.
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TORONTO – Deux journalistes d’ori-
gine chinoise se sont vu refuser l’accès 
à un événement de la Banque industrielle 
et commerciale de Chine (BICC) où le 
ministre canadien des Finances, Joe Oli-
ver, était disponible pour rencontrer les 
médias le 23 mars dernier.

BICC Canada, une filiale de la société 
d’État chinoise BICC, tenait un événe-
ment pour souligner le lancement de sa 

plateforme de transactions de devises 
chinoises au Centre des congrès de To-
ronto lorsque l’incident est survenu.

Le bureau de M. Oliver avait envoyé 
un communiqué de presse indiquant que 
le ministre allait rencontrer les médias, 
mais lorsque des journalistes de l’édition 
chinoise d’Époque Times et de NTD Te-
levision ont voulu assister, l’entrée leur a 
été refusée et des individus les ont empê-
chées de s’entretenir avec le personnel du 
ministre des Finances.

La directrice du marketing de BICC 
Canada, Cathy Dong, a d’abord indiqué 
à Becky Zhou, d’Époque Times, et Da-
nielle Shi, de NTD, qu’elles n’étaient pas 
inscrites et qu’ainsi elles ne pouvaient 
entrer dans la salle où se déroulait l’évé-
nement.

L’invitation du bureau du ministre ne 
mentionnait toutefois pas le besoin de 
s’inscrire.

Plus tard, dans une interaction filmée, 
la directrice de la vente au détail de BICC 
Canada, Iris Zhu, a tenté de faire croire 
qu’il n’y avait pas d’événement médiati-
que et a ensuite suggéré que les responsa-
bles chinois qui assistaient à l’événement 
ne voulaient pas de la présence des jour-
nalistes.

«L’ambassadeur Luo va participer. 

Le consul Xue sera ici. Je pense que 
s’ils vous voient, ils ne seront pas très 
contents», a-t-elle indiqué.

Mme Zhu et d’autres employés de l’évé-
nement ont dit aux journalistes que, en 
tant qu’organisateurs, ils avaient le droit 
de leur refuser l’entrée. D’autres journa-
listes ont pu assister sans problème.

À un moment donné, Becky Zhou a 
tenté de s’adresser à un homme occi-
dental qui assistait à l’événement, mais 
le personnel de la BICC s’est interposé 
physiquement pour l’empêcher de com-
muniquer avec les gens.

Six hommes ont fi-
nalement encerclé les 
journalistes dans un 
coin loin de l’entrée 
de la salle où se tenait 
l’événement. Becky 
Zhou a tenté de parler 
au personnel du bureau 
du ministre afin de ré-
soudre la situation.

À ce moment, l’ambassadeur de la 
Chine au Canada, Luo Zhaohui, est arri-
vé et d’autres médias se sont approchés 
pour lui poser des questions et le prendre 
en photo. Mme Zhou a tenté de faire de 
même.

«J’étais dans un coin et je ne pouvais 
en sortir, ils m’ont confinée dans un coin 
et ont restreint mes mouvements», expli-
que-t-elle.

La même chose est survenue quand 
elle a tenté de se diriger là où se trouvait 
le personnel du ministre.

«Nous ne pouvions bouger parce que 
ces six hommes nous encerclaient», indi-
que-t-elle. «Alors je n’ai pu parler à per-
sonne.»

Le bureau du ministre Oliver n’était 
pas au courant de l’incident. Lorsqu’il a 
été informé le 27 mars, la directrice des 
communications du ministre, Melissa 
Lantsman, a mentionné qu’elle se pen-
cherait sur la question.

Époque Times et NTD Television sont 
parmi les plus importants médias de lan-
gue chinoise en Amérique du Nord et 
parmi les seuls à être complètement indé-
pendants du régime chinois.

Au moment de publier, BICC Canada 
n’avait pas répondu aux questions au su-
jet de l’incident.

Matthew Little

Époque Times

Des devises chinoises. Des journalistes n’ont pu assister à un événement médiatique 
avec le ministre canadien des Finances, Joe Oliver, sur les ordres d’une banque d’État 
chinoise.

AFP Photo/Patrick Lin 

« J’étais dans un coin et je ne 
pouvais en sortir, ils m’ont 
confinée dans un coin et ont 
restreint mes mouvements. »

Une banque chinoise au 
Canada écarte des journalistes 
d’un événement auquel assiste 
le ministre des Finances 

Gracieuseté d’Angkor Gold

La journaliste d’Époque Times, Becky Zhou, a été encerclée par six hommes travaillant 
pour la Banque industrielle et commerciale de Chine (Canada) à un événement où le 
ministre des Finances, Joe Oliver, était présent le 23 mars 2015 à Toronto.

NOUVEL ARRIVANT 
AU CANADA ?

Si vous cherchez de l’aide pour 
vous établir, trouver du travail, 
améliorer votre français ou 
votre anglais ou encore pour 
obtenir d’autres services aux 
nouveaux arrivants, allez à 
Canada.ca/servicesnouveauxarrivants

Fort. Fier. Libre.

Les services dans la province de Québec sont administrés par la province.

A c t u a l i t é
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I n t e r n a t i o n a l

Le plus haut tribunal chinois a récem-
ment signalé que deux anciens hauts res-
ponsables du Parti communiste avaient 
fomenté un complot.

Zhou Yongkang, l’ex-chef de la sécu-
rité intérieure, et Bo Xilai, un ex-membre 
du Politburo, auraient «participé à des ac-
tivités politiques à l’extérieur du Parti», 
ce qui équivaut pratiquement à dire qu’ils 
étaient impliqués dans un complot.

Le cas a été souligné par Zhou Qiang, 
le chef de la Cour suprême populaire 
chinoise, dans un rapport sur le travail 
juridique en Chine en 2014. M. Zhou a 
déclaré qu’afin de «renforcer l’éduca-
tion disciplinaire et la droiture judiciaire, 
nous devons pleinement saisir comment 
Zhou Yongkang et Bo Xilai ont piétiné 
la primauté du droit». Les «dommages» 
causés par leur complot doivent être re-
connus, a-t-il ajouté.

«Nous devons complètement expur-
ger la vile influence que Zhou Yongkang 
avait dans la violation des lois et de la 
discipline des tribunaux», a déclaré Zhou 
Qiang. Le terme «discipline» se réfère 
habituellement à l’obéissance aux décrets 
du Parti communiste.

Les commentaires de la Cour suprême 
chinoise sur les cas de Zhou et Bo sont 
en ligne avec les révélations du magazine 
hongkongais pro-Pékin Phoenix Weekly, 
qui a affirmé que Zhou et Bo avaient 
comploté afin de «complètement réfuter 
la théorie et la mise en application de 
la réforme et de l’ouverture initiées par 
Deng Xiaoping» afin d’installer un régi-
me néo-maoïste et de «frapper un grand 

coup». Des spécialistes consultés ont 
indiqué qu’en Chine, quand on parle de 
renverser le système idéologique actuel 
du Parti pour revenir à une lutte des clas-
ses de style maoïste, cela équivaut à pla-
nifier un coup d’État.

La purge de Zhou et Bo représente un 

des changements politiques les plus im-
portants des dernières années en Chine 
et le mouvement se poursuit alors que le 
dirigeant du Parti, Xi Jinping, continue 
de consolider son pouvoir dans le Parti, 

l’appareil de sécurité, l’armée et 
les sociétés d’État.

Les deux responsables étaient 
associés à l’ex-dirigeant du ré-
gime Jiang Zemin, qui a été au 
pouvoir de 1989 après le mas-
sacre de Tiananmen jusqu’à 
2002, officiellement. Jiang a 
conservé une grande influence 
durant la décennie suivante par 

l’entremise d’un vaste réseau de clients 
et d’acolytes, parmi eux Zhou Yongkang 
et Bo Xilai.

La remarque selon laquelle ils étaient 
impliqués dans des «activités politiques 
à l’extérieur du Parti» est la deuxième 
fois que des sources officielles ont par-

Zhou Qiang, président de la Cour suprême chinoise, présente son rapport au Congrès national le 12 mars 2015 à Pékin.

V. UN SPECTRE PERVERS 
QUI S’OPPOSE À LA 
NATURE ET À LA NATURE 
HUMAINE

Sous le ciel, toutes les créa-
tures passent par le cycle de 
naissance, maturité, décadence 
et mort.

À la différence du régime 
communiste, les sociétés non 
communistes, même celles qui 
souffrent sous l’autorité d’un 
régime totalitaire, permettent 
souvent un certain degré d’in-
dépendance d’organisation et 
d’autodétermination. La société 
chinoise ancienne était en fait 
gouvernée selon une structure 
binaire. Dans les régions rura-

les, des clans formaient le cen-
tre d’une organisation sociale 
indépendante, alors que les 
régions urbaines étaient orga-
nisées autour de la guilde. Le 
système de gouvernement, 
répercuté du haut vers le bas, 
s’arrêtait au niveau des cantons.

Le régime nazi, peut-être le 
plus cruel régime dictatorial 
autre que le régime communis-
te, autorisait encore la propriété 
privée. Les régimes commu-
nistes ont éradiqué toute forme 
d’organisation sociale indépen-
dante du Parti, les remplaçant 
par des structures de pouvoir 
hautement centralisées, du haut 
vers le bas.

Si les structures sociales 
s’élevant à partir de la base per-
mettent naturellement l’autodé-
termination de l’individu ou du 
groupe, alors le régime com-
muniste est dans son essence 
contre-nature.

Le Parti communiste ne pro-
pose pas de normes universel-
les pour la nature humaine. Les 
concepts du bien et du mal, de 
même que les lois et les règles, 
sont manipulés arbitrairement. 
Les communistes n’autorisent 
pas le meurtre, sauf pour ceux 
qui sont considérés comme 
ennemis du Parti communiste. 
La piété filiale est bienvenue, 
sauf pour les parents considé-
rés comme ennemis de classe. 
La bienveillance, la droiture, la 
bienséance, la sagesse et la fidé-
lité sont de bonnes choses, mais 
non applicables lorsque le Parti 
n’est pas d’accord ou lorsqu’il 
ne veut pas tenir compte des 

vertus traditionnelles. Le Parti 
communiste renverse complè-
tement les normes universelles 
pour la nature humaine et s’édi-
fie sur des principes qui s’oppo-
sent à la nature humaine.

Les sociétés non commu-
nistes tiennent généralement 
compte de la double nature 
humaine du bien et du mal et 
elles se basent sur des contrats 
sociaux établis pour maintenir 
un équilibre dans la société. 
Dans les sociétés communistes, 
cependant, le concept même de 
nature humaine est nié, ni le 
bien ni le mal n’y sont recon-
nus. Éliminer les concepts de 
bien et de mal permet, selon 
Marx, de renverser complète-
ment la superstructure de l’an-
cienne société.

Le Parti communiste ne croit 
pas en Dieu et ne respecte 
même pas la Nature. «Com-
battre le ciel, lutter contre la 

terre, se battre contre l’homme 
– la vie ainsi vécue est pleine 
de joie.» Telle était la devise 
du PCC pendant la Révolution 
culturelle. De grandes souffran-
ces ont été infligées au peuple 
et à la terre.

Traditionnellement, les Chinois 
croient dans l’unité du ciel et 
des êtres humains. Lao Tseu a 
dit dans le Dao De Jing (Tao Te 
King) : «L’homme suit la terre, la 
terre suit le ciel, le ciel suit le Tao 
et le Tao suit ce qui est naturel.»1 
Les êtres humains et la nature 
existent au sein d’une relation 
harmonieuse dans le continuum 
cosmique.

Le Parti communiste est aussi 
une sorte d’être. Cependant, il 
s’oppose à la nature, au ciel, à 
la terre et à l’homme. C’est un 
spectre maléfique qui est contre 
l’Univers.

1. Dao De Jing, Chapitre 25.

Extrait des Neuf commentaires

Depuis la publication des Neuf commentaires sur le Parti communiste en novembre 2004 par le Dajiyuan (édition chinoise d’Époque Times), 
plus de 198 300 000 personnes ont démissionné du Parti communiste chinois (PCC) et de ses organisations. Nous republions donc 
ces commentaires ayant déjà une portée historique. Leur intégralité est disponible sur le site [www.epoquetimes.com].

QU’EST-CE QUE LE PARTI COMMUNISTE?

Premier commentaire

« Nous devons 
complètement expurger 
la vile influence que 
Zhou Yongkang avait... »

Zhou Yongkang et Bo Xilai sont montrés du doigt par la Cour suprême chinoise
Matthew Robertson

Époque Times

De hauts responsables chinois purgés 
sont qualifiés de comploteurs politiques

Bo Xilai, ex-membre du Politburo et ex-secrétaire du Parti communiste à Chongqing
Lintao Zhang/Getty Images 

Wang Zhao/AFP/Getty Images

Zhou Yongkang, ex-membre du Comité permanent du Politburo et ex-chef de la 
sécurité intérieure

STR/AFP/Getty Images

tiellement corroboré des informations 
qu’Époque Times avait rapportées en 
2012, soit que Zhou et Bo complotaient 
pour s’emparer du pouvoir et empêcher 
Xi Jinping de prendre contrôle du Parti au 
18e Congrès national en novembre 2012.

Ces informations venaient de sources 
proches du Parti qui connaissent très 
bien le fonctionnement du régime, mais 
beaucoup d’observateurs occidentaux ont 
refusé de reconnaître leur validité. C’était 
jusqu’à ce que les dominos commencent 
à tomber, avec la purge officielle de Zhou 
Yongkang en juillet 2014. Beaucoup 
considéraient que Zhou était intouchable, 
étant donné que la purge d’un ex-mem-
bre du Comité permanent du Politburo 
– l’organe suprême du Parti – est un fait 
extrêmement rare dans l’histoire du Parti 

communiste.
DuoWei News, un site de nouvelles 

en chinois basé à l’étranger qui semble 
fidèle au régime, a écrit : «Le leadership 
fait face […] à ce qui est, depuis la fonda-
tion du Parti, le plus gros “nid de complo-
teurs” et de “cliques”, et les fondations du 
Parti en sont bouleversées.»

Xia Xiaoqiang, un chroniqueur poli-
tique de l’édition chinoise d’Époque 
Times, a écrit récemment que les accusa-
tions contre les deux responsables «sont 
un signe que le cas contre Zhou Yong-
kang est devenu plus sérieux. Et le mot 
“politique” insinue un coup d’État».

Xia a écrit que le cas pourrait prendre 
de l’ampleur et finalement impliquer le 
parrain et protecteur politique de Zhou et 
Bo, l’ex-dirigeant Jiang Zemin.



5ÉpoqueTimes 30 mars au 12 avril  2015

I n t e r n a t i o n a l

ISTANBUL – Dans un café quelcon-
que de l’un des quartiers d’Istanbul les 
plus délabrés, des migrants originaires 
d’Afrique regardent un match de foot-
ball congolais sur fond de musique afro-
pop poussée à plein volume.

«On se sent à l’aise ici. Tout le monde 
vient du Cameroun ou du Congo», ex-
plique Patrick, chef d’une organisation 
informelle de la communauté came-
rounaise, à IRIN. «Mais en dehors de 
ce restaurant, la vie est très dure pour 
nous.»

Patrick, qui n’a pas souhaité donner 
son nom complet, ne savait pas grand-
chose de la Turquie jusqu’à son arri-
vée il y a trois ans. Il avait seulement 
entendu qu’il était possible de trouver 
du travail à Istanbul, que la politique 
du pays en matière de visas était plutôt 
clémente et qu’il était donc plus facile 
de s’y rendre que dans n’importe quel 
autre pays européen. Cependant, après 
trois ans de petits boulots occasionnels 
et mal payés, Patrick regrette : «J’ai eu 
tort de venir ici, ce n’est pas ce à quoi je 
m’attendais.»

Si ces dernières années l’attention des 
médias et des organisations humanitai-
res s’est davantage tournée vers l’afflux 
de 1,7 million de réfugiés syriens en 
Turquie, le nombre de migrants africains 
en quête d’opportunités économiques a 
lui aussi augmenté. Certains parvien-
nent à trouver un emploi stable, mais 
nombreux sont ceux qui se plaignent du 
manque d’offres d’emploi, des mauvai-
ses conditions de vie, de l’exploitation 
sur le lieu de travail et du racisme.

Il n’existe pas de statistique sur le 
nombre d’Africains vivant actuelle-
ment en Turquie, mais certains quartiers 
d’Istanbul, notamment certaines parties 
de Yenikapi, d’Osmanbey, d’Eminonu 
et de Kurtulus, attirent particulière-
ment les Africains. Les plus nombreux 
seraient ceux qui viennent de Somalie 
et du Nigeria.

Brigitte Suter, chercheuse principale 
à l’université suédoise de Malmö et qui 
a publié une thèse sur les Africains à Is-
tanbul, attribue l’accroissement de leur 
présence aux agitations politiques qui 
tourmentent plusieurs pays africains, au 
renforcement des relations diplomati-
ques entre la Turquie et certains États 
d’Afrique et au développement des ré-
seaux professionnels et personnels afri-
cains à Istanbul.

«Aucun de mes informateurs ne sa-
vait quoi que ce soit sur la Turquie avant 
d’arriver», a-t-elle expliqué. «Nombre 
d’entre eux ont même été surpris que 
tout le monde n’y parle pas anglais.»

Peu d’opportunités d’emploi pour les 
Africains

De nombreux Africains interrogés 
par IRIN ont dit qu’ils avaient mis des 
mois avant de trouver suffisamment de 
travail pour se nourrir et se loger. Le 
temps de chercher, ils avaient souvent 
épuisé leurs économies et dépendaient 
soit du soutien d’un réseau d’Africains 
à Istanbul, soit de leurs proches au pays 
qui leur envoyaient de l’argent.

Si la Turquie accorde relativement 
facilement des visas d’entrée, il est 
difficile d’obtenir un permis de travail 
et de nombreux migrants restent après 
expiration de leur visa de touriste. Or, 
en tant que clandestins et sans maîtrise 
de la langue turque, ils sont facilement 

exploités par leurs employeurs.
Frank, 24 ans, est arrivé du Cameroun 

il y a environ trois mois après avoir 
payé un agent censé lui trouver un em-
ploi et un visa de travail. Il s’agissait en 
réalité d’une escroquerie. Depuis, il n’a 
trouvé que deux emplois temporaires : 
pour l’un, il n’a été payé qu’une fraction 

du montant que l’agent lui avait promis 
qu’il gagnerait, et pour l’autre, il n’a pas 
été payé du tout.

De nombreux migrants trouvent un 
emploi informel par l’intermédiaire 
de leurs compatriotes. Les Sénégalais 
sont connus pour vendre dans les rues 
des articles tels que des lunettes de so-
leil ou des portefeuilles; les Nigérians 
travaillent souvent dans le textile et le 
commerce; et les Camerounais ont ten-
dance à vendre des vêtements. Certains 
survivent grâce à des petits délits ou à la 
prostitution.

Même avec un emploi, il leur est sou-
vent difficile de gagner suffisamment 
d’argent pour en envoyer dans leur 
pays  – ce qui est pour beaucoup d’entre 
eux la principale raison de leur venue 
en Turquie. 

Certains sont même obligés de de-
mander à leur famille restée en Afrique 
de leur envoyer de l’argent, ce qui va à 
l’encontre du motif même de leur voya-
ge. 

«La vie était bien meilleure au Came-
roun», a dit Frank. «Il y a trop de rats et 

de souris», a-t-il dit en parlant de l’ap-
partement qu’il partage avec neuf autres 
Camerounais.

«Avant, je mangeais trois ou quatre 
repas par jour, maintenant, je n’ai que 
du riz et du jus de fruit.»

Accaparées par le flux constant de 
réfugiés provenant de Syrie qui épui-

sent une grande 
partie de leurs 
ressources, les 
o r g a n i s a t i o n s 
humanitaires sont 
peu nombreuses 
à travailler auprès 
des migrants afri-
cains. Le Haut 
Commissariat des 
Nations Unies 
pour les réfugiés 
(HCR) offre un 
soutien économi-
que et juridique 
aux migrants pou-
vant bénéficier 
du droit d’asile 
jusqu’à ce qu’ils 

soient réinstallés dans un pays tiers 
(la Turquie n’autorise que les réfugiés 
d’autres pays européens à rester) et plu-
sieurs associations humanitaires propo-
sent des soins d’urgence, de la nourri-
ture et des vêtements aux femmes et aux 
enfants.

L’amertume ambiante s’est amplifiée 
quand le gouvernement turc a commen-
cé à délivrer des permis de travail tem-
poraires aux Syriens fin 2014. 

Selon les migrants interviewés par 
Mme Suter, la société turque en général 
n’est «pas habituée aux Noirs».

Plusieurs migrants ont dit à IRIN 
avoir été touchés par des Turcs intrigués 
par leur couleur de peau et une femme 
a dit que le harcèlement sexuel n’était 
pas rare.

«Ce n’est pas un pays pour les Noirs», 
a commenté Frank.

Tentatives de passage en Grèce
De nombreux Africains viennent 

en Turquie dans l’espoir de se rendre 
ailleurs en Europe, tandis que d’autres 
décident de poursuivre leur voyage 

parce qu’ils ne trouvent pas d’emploi 
stable à Istanbul. Cela fait des dizaines 
d’années que la Turquie est un lieu de 
transit pour les migrants qui souhai-
tent se rendre en Europe, mais la crise 
syrienne a alimenté encore davantage 
l’industrie des passeurs.

Fin 2014, Éloi, lui aussi originaire 
du Cameroun, a payé environ 2100 
dollars pour passer de la Turquie à la 
Grèce, mais son bateau a été intercepté 
par les autorités turques et forcé à faire 
demi-tour. Lui et les 43 autres migrants 
à bord  – des Syriens, des Irakiens, des 
Afghans et d’autres Africains – ont été 
placés en rétention pendant deux semai-
nes avant d’être libérés.

«C’était terrifiant, a dit Éloi, mais 
je vais devoir réessayer. J’ai peur de 
vieillir ici.»

Les traversées vers l’Europe sont ex-
trêmement dangereuses. Au cours des 
deux premiers mois de 2015, d’après le 
HCR, près de 400 personnes sont mortes 
en tentant de traverser la Méditerranée.

«La plupart des gens y parviennent 
a dit Chris, un Nigérian qui met des 
migrants en contact avec des passeurs 
contre une commission. «Pour environ 
2000 euros, selon ce que vous voulez, 
vous pouvez atteindre la Grèce [par 
voie terrestre] depuis Edirne ou [par 
bateau] depuis Izmir […] mais c’est à 
vos risques et périls.»

Un accord de réadmission passé entre 
la Turquie et l’Union européenne stipu-
le que les non-Européens pris à passer 
clandestinement en Grèce peuvent être 
renvoyés en Turquie. Certains migrants 
se retrouvent ainsi à la case départ, à 
Istanbul.

Frank espère éviter ce désagrément. 
Après avoir passé plusieurs mois à faire 
du porte-à-porte à la recherche d’un em-
ploi, il est prêt à rentrer chez lui, même 
s’il lui sera difficile de réunir l’argent 
nécessaire. «Je pense que c’est un gros 
risque d’aller [en Europe] et je ne peux 
plus rester dans ce pays», a-t-il dit.

«Je suis content d’être venu ici […] 
Maintenant, je réalise que j’aime l’Afri-
que.»

Source : www.irinnews.org

Frank, migrant camerounais, a le mal du pays.

IRIN News

Les espoirs déçus des migrants africains à Istanbul

Michael Kaplan/IRIN

Si ces dernières années 
l’attention des médias et des 
organisations humanitaires 
s’est davantage tournée vers 
l’afflux de 1,7 million de réfugiés 
syriens en Turquie, le nombre 
de migrants africains en quête 
d’opportunités économiques a 
lui aussi augmenté.

Michael Kaplan/IRIN

À Istanbul, de nombreux migrants africains travaillent dans l’économie informelle.
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Ce n’est pas parce que l’on est devenus 
parents que l’on désire une petite vie bien 
tranquille en banlieue ou à la campagne : 
voilà pourquoi cette jeune famille origi-
naire du nord de la Chine a trouvé son 
bonheur dans un condo urbain en plein 
cœur du quartier des spectacles, avec 
toute l’action et les activités à quelques 
pas de chez eux.

Mme Yang et son mari venaient d’avoir 
un bébé, une adorable petite fille. En 
étant parents, le couple dans la jeune 
trentaine ressent le besoin de devenir 
propriétaire. La première question qu’ils 
se posent est : est-ce que nous voulons 
une maison ou bien un condo? La répon-
se s’impose rapidement à eux : même 
s’ils aiment bien les maisons, ils veulent 
profiter de la vie, sortir et ils ne sont pas 
encore prêts à vivre une vie tranquille sur 
la Rive-Sud ou dans l’ouest de l’île de 
Montréal. De plus, ils n’ont pas envie de 
devoir pelleter la neige l’hiver, de tondre 
le gazon l’été, ni de nettoyer la piscine. 
En tout cas, pas pour le moment.

Après être tombés d’accord sur le 
mode de vie qu’ils veulent avoir, la ques-
tion suivante est : un condo, oui, mais où? 
Encore une fois, la réponse vient assez 
rapidement et naturellement. En 2010, 
alors qu’ils venaient d’arriver à Montréal 
après une année d’études à Vancouver, 
ils avaient loué un condo à 100 mètres 
de l’endroit où ils vivent actuellement 
et où je rencontre Mme Yang par un bel 
après-midi ensoleillé d’automne. «Nous 
avons trouvé que la vie ici est parfaite, 
parce qu’il y a quatre stations de métro 
aux alentours : nous pouvons prendre 
la ligne jaune, la ligne verte ou la ligne 
orange. C’est central. Il y a aussi beau-
coup de bus qui passent par ici : le 747 
vous conduit directement à l’aéroport. Si 
vous voulez magasiner, il suffit de mar-
cher 10 minutes pour se retrouver sur la 
rue Sainte-Catherine.» 

Tout est à quelques pas de chez eux : le 
quartier chinois où Mme Yang peut ache-
ter les légumes chinois et les sauces, la 

Grande Bibliothèque où la lectrice assi-
due peut trouver tous les livres qu’elle 
souhaite, le Vieux-Port et ses activités, 
la Place des Arts et les nombreux festi-
vals d’été du quartier des spectacles, sans 
oublier les bureaux gouvernementaux 
où des étrangers en cours de processus 
d’immigration comme eux ont besoin de 
se rendre régulièrement.

Le choix de vivre en condo et celui de 
vivre dans le quartier des spectacles étant 
arrêtés, il ne reste plus à la petite famille 
qu’à trouver le bon immeuble. Encore 
une fois, la réponse vient d’elle-même. 
Ayant tellement bien ciblé ce qu’ils re-
cherchent, ils n’ont pas besoin de perdre 
de temps à chercher partout. D’autant 
plus qu’un ami du couple avait déjà 
acheté un condo au 1248, un immeuble 
situé exactement dans le quartier qui les 
intéresse.

«Il a essayé de nous persuader : 
‘‘achetez un condo ici, parce 
que c’est vraiment 
bien’’, parce qu’il 
connaît le do-
maine de 
l ’ i m m o -
bilier. Il 
connaît les 
représen-
tants des 
ventes, il 
c o n n a î t 
Diana [Diana Sabourin, directrice des 
ventes et propriétaire de l’agence immo-
bilière Cosmo Inc.], il connaît Olivia 
[Olivia Mutelet, agente immobilière]. Il 
les connaît et dit que ce sont de bonnes 
personnes. Il a fait des comparatifs : pour 
un condo similaire par ici, le prix n’est 
pas le plus élevé. C’est à peu près dans 
la moyenne ou un peu en dessous de la 
moyenne. Alors je trouve que le prix est 
raisonnable. On peut l’accepter, spécia-
lement lorsqu’on le compare aux autres 
condos», admet la jeune mère.

Après avoir rendu visite à cet ami 
à plusieurs reprises, Mme Yang et son 
mari se laissent facilement convaincre 
et achètent une unité de plus de 1000 
pieds carrés, avec deux chambres, deux 
salles de bain, un grand balcon, une vue 

sur le Mont-Royal et un espace de sta-
tionnement sous-terrain. Ils choisissent 
le dernier étage et l’orientation sud-ouest 
pour profiter davantage du soleil abon-
dant. «Je préfère payer plus pour être à 
l’étage supérieur, parce que j’ai vraiment 
besoin de l’ensoleillement, parce que 
nous devenons vraiment déprimés avec 
toute cette neige», raconte la belle jeune 
femme en riant.

Ayant emménagé au 1248 au prin-
temps 2014, la jeune famille décore son 
unité avec soin. 

«C’est vraiment un joli condo intime, 
surtout lorsque nous avons du soleil. 
Avant que vous arriviez, j’ai fait une 
sieste sur le balcon, c’était tellement 
agréable», ajoute la sympathique candi-
date à l’immigration qui parle presque 
aussi bien français qu’anglais. «En fait, 

mon balcon est grand aussi. L’été, 
j’y mets une table, des chaises 

et des fleurs.»
I r o n i q u e m e n t , 

l’ami qui les a 
c o n v a i n c u s 

d ’ a c h e t e r 
un condo 
au 1248 
est parti 
vivre dans 

une mai-
son qu’il 
a achetée, 
m e t t a n t 

son condo sur le marché de la location. 
Entre-temps, Mme Yang s’est fait de nou-
veaux amis chinois dans l’immeuble. 
«Nous prenons soin les uns des autres, 
parce que c’est très important de le faire. 
J’ai un chat, alors si je pars pendant deux 
ou trois jours, un ami peut venir le nour-
rir.»

«Je vis ici depuis cinq mois seulement 
et je peux dire que, jusqu’à maintenant, 
tout est parfait. Les vendeuses, Diana et 
Olivia, sont toujours là pour m’aider à 
résoudre les problèmes. Il y a aussi une 
femme de ménage qui est très gentille. 
Elle nettoie régulièrement les couloirs et 
la terrasse.»

La terrasse dont la jeune femme par-
le, c’est une grande terrasse commune 

située à quelques mètres seulement de 
son unité. «La terrasse, c’est presque ma 
terrasse privée, elle est tellement proche 
de mon condo!», dit-elle en riant.

Et si c’était à refaire? Même si la vie 
pouvait être plus simple pour le cou-
ple dans une province anglophone, Mme

Yang est heureuse d’être à Montréal. 
«J’aime la vie ici. C’est une ville très 
colorée, avec tellement de cultures dif-
férentes, de gens différents. Nous nous 
sommes fait de bons amis, ils sont notre 
raison de vivre ici. […] Nous n’avons 
pas envie de déménager et de tout recom-
mencer à nouveau. Et j’aime cette ville. 
Pendant l’hiver, c’est peut-être un peu 
difficile mais, partout, même à Toronto, 
c’est pareil. En fin de compte, il faut bien 
trouver un endroit où habiter.»

«Si je devais vivre à nouveau à Mon-
tréal, j’achèterais ce condo à nouveau, 
c’est sûr. J’aime le lieu, j’aime toutes les 
facilités ici. Même si c’est un peu bruyant 
ici : concerts, festival de jazz, etc. C’est 
le centre-ville, vous savez. Si vous choi-
sissez le centre-ville, il faut accepter tout 
ce qui est autour.»

«Mon père m’a dit : ‘‘les facilités va-
lent de l’argent aussi’’, parce que ça te 
permet d’économiser beaucoup d’argent 
et d’énergie. Alors je suis satisfaite de 
vivre ici», conclut la jeune femme. Puis, 
elle me confie en riant encore une fois : 
«Maintenant, j’ai un bébé, alors je ne 
peux pas aller magasiner souvent parce 
que ma fille risque de pleurer, je fais 
donc beaucoup de magasinage en ligne. 
Comme j’habite au centre-ville, je reçois 
toujours les paquets avant la date prévue! 
Ça fait partie des avantages de vivre ici 
aussi!»

Photos par Nathalie Dieul, Époque Times

Nathalie Dieul

Époque Times

Une jeune famille en plein cœur de 
l’action du quartier des spectacles

« Nous avons trouvé 
que la vie ici est 
parfaite. »

La cuisine comporte beaucoup d’espace 
de rangement.

Décoration moderne et chaleureuse
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son condo sur le marché de
Entre-temps, Mme Yang s’est 
veaux amis chinois dans l

«C’est vraiment un joli condo intime, surtout lorsque 
nous avons du soleil.»

Jouets, souvenirs de voyage 
et livres font partie de 
l’univers de la jeune femme.

La deuxième chambre de l’appartement sert, pour 
l’instant, de salle de jeux pour l’enfant ou de chambre 
d’invité.

L’immeuble est agrémenté d’une belle 
petite cour intérieure.

Une grande terrasse commune est située à quelques mètres du condo de Mme Yang, de 
sorte qu’elle la considère presque comme la sienne.

Une petite poupée amérindienne pour 
une petite Chinoise née au Québec.

La chambre du jeune couple avec sa vue sur le 
centre-ville.

Les décorations du mur de 
la salle de jeu de la petite 
fille de 18 mois sont des 
autocollants colorés. 
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Les « grands crus » 
du chocolat

Du chocolat pour Pâques? Bien sûr, 
puisque c’est un incontournable qui fait 
plaisir à tout le monde : qui n’aime pas 
le chocolat? Alors, pourquoi ne pas sor-
tir des sentiers battus pour aller explorer 
d’autres saveurs et arômes de chocolats 
provenant d’un peu partout sur la pla-
nète? Passionnée de chocolat, la proprié-
taire-fondatrice de LA TABLETTE de 
Miss Choco, Karine Chrétien Guillemet-
te, nous amène dans l’univers assez peu 
connu du chocolat artisanal.

Le chocolat est un peu comme le vin, 
le café ou le thé : il y a la production in-
dustrielle et il y a la production artisanale 
qui fabrique le produit final – la tablette 
– directement à partir de fèves de cacao, 
effectuant tout le processus de transfor-
mation pour le contrôler au maximum.

En comparaison avec cette production 
artisanale, la grande majorité du chocolat 
disponible dans le commerce est réalisée 
par une industrie qui se fournit principa-
lement des fruits de quelques variétés de 
cacaoyers qui ont été implantés en Afri-
que depuis plusieurs décennies. Il s’agit 
de variétés qui ont été sélectionnées pour 
leur résistance aux maladies et leur pro-
ductivité plutôt que pour leur goût. Elles 
sont cultivées en monoculture, avec les 
impacts que l’on connaît sur l’environ-
nement.

«Comme les vignes pour le vin, il y a 
énormément de variétés de cacaoyers. 
Rien qu’au Venezuela, il y en a 28!», 
précise Mme Chrétien Guillemette. Pour 
compliquer les choses, une même fleur 
de cacaoyer peut être pollinisée par diffé-
rents insectes. Ce qui veut dire que, dans 

une même cabosse, il peut y avoir des fè-
ves de différentes variétés de cacaoyers : 
certaines sont blanches, d’autres viola-
cées et d’autres entre les deux couleurs.

Différents terroirs
C’est pour cela que Miss Choco préfè-

re parler en termes de terroir plutôt qu’en 
termes de variétés : «selon l’endroit où 
la variété va pousser, ça va avoir une 
influence aussi 
sur le goût [du 
produit fini]».

Q u e l q u e s 
exemples de ter-
roirs et de leurs 
goûts particu-
liers? Évidem-
ment, il s’agit 
d’observations 
générales et il 
y a des excep-
tions, mais le 
cacao de Mada-
gascar a souvent 
un côté beau-
coup plus fruité 
que celui originaire d’autres terroirs, des 
goûts de fruits rouges frais ou d’agrumes. 
Provenant du Pérou ou de la République 
dominicaine, le cacao a aussi des saveurs 
fruitées, mais d’autres sortes de fruits, 
comme la prune ou les fruits séchés en ce 
qui concerne la République dominicaine. 
Au Venezuela, ce sont des notes de noix, 
de beurre de noix, de crème, etc. 

Quant au cacao provenant des pays de 
l’Océanie et de l’Indonésie, il a souvent 
des arômes plus fumés. «Pour une fois, ce 

n’est pas à cause du terroir, c’est plutôt à 
cause de la façon dont le cacao est séché 
dans les plantations, souvent c’est séché 
avec des feux de bois», remarque la spé-
cialiste montréalaise en terroirs de cacao.

Le travail des chocolatiers
Si la matière première – le cacao – a son 

importance dans le goût du produit fini, 
chaque chocolatier a sa personnalité, une 

signature qui lui 
est propre. LA 
TABLETTE de 
Miss Choco, 
une boutique 
ouverte il y a 
un an près du 
métro Mont-
Royal, ne tra-
vaille qu’avec 
des petits cho-
colatiers qui 
font eux-mêmes 
tout le proces-
sus de la fève 
à la tablette (ce 
qui est connu 

sous le terme bean-to-bar). 
Ces chocolatiers choisissent leurs fè-

ves de cacao en fonction du terroir et du 
goût qu’ils veulent mettre en avant. «Ils 
font un travail de torréfaction qui fait res-
sortir les arômes déjà présents dans les 
fèves plutôt que de les brûler», ce que 
fait malheureusement bien souvent l’in-
dustrie qui surtorréfie le cacao. 

Il est bien évident que le prix des ta-
blettes produites par les petits chocola-
tiers est plus élevé que celles des grosses 

compagnies qui produisent des tonnes 
de chocolat chaque jour. Ce prix reflète 
le travail effectué, mais aussi un aspect 
éthique : les chocolatiers qui travaillent 
de manière artisanale paient le cacao 
plus cher, avec le moins d’intermédiai-
res possible, de manière à ce que les 
producteurs reçoivent plus. Donc, géné-
ralement, les produits d’un de ces cho-
colatiers sont nécessairement beaucoup 
plus équitables pour ceux qui récoltent 
le cacao. 

Manger ou boire le chocolat?
Une fois que vous avez en main une 

bonne tablette de chocolat, vous pouvez 
vous demander quelle est la meilleure 
manière de faire ressortir tous les arômes 
de ce «grand cru» chocolaté. La bouti-
que de LA TABLETTE de Miss Choco 
étant aussi équipée d’un bar à cacao, sa 
propriétaire est donc la bonne personne 
pour partager ses expériences dans le 
domaine. 

Eh bien, pour un même chocolat, «le 
manger et le boire, ce sont deux expé-
riences différentes. Les saveurs qui res-
sortent ne sont pas les mêmes. C’est 
super intéressant de comparer les deux, 
l’un à côté de l’autre», assure la passion-
née. 

C’est d’ailleurs une expérience qu’il 
est possible de vivre au bar à cacao : l’un 
des chocolats chauds servis est une sorte 
d’«expresso» de chocolat, comme si l’on 
buvait sa tablette presque pure, dans un 
tout petit verre, souvent accompagné 
d’un morceau du même chocolat sous 
forme solide.

Et pour Pâques?
Bonne nouvelle! L’un de ces petits 

chocolatiers, Hummingbird Chocolate, 
fabrique des lapins de Pâques! Et, encore 
mieux : il s’agit d’un chocolatier cana-
dien, établi près d’Ottawa.

Les parents apprécient aussi beaucoup, 
chez Miss Choco, toute la gamme de 
chocolats au lait, avec le côté crémeux 
du lait, mais contenant un peu moins de 
sucre que dans ce que l’on trouve sur le 
marché. 

Pour ceux qui cherchent un cadeau 
original : des ateliers dégustation per-
mettent d’en apprendre davantage sur le 
chocolat tout en le goûtant.

Pour en savoir davantage : www.latablette.ca 
ou  tél. : 514 394-1958

LE SAVIEZ-VOUS? 
Le pourcentage de cacao 
indiqué sur une tablette de 
chocolat permet en général 
de savoir la teneur en sucre. 
Ainsi, un chocolat noir à 70 % 
contient d’habitude 30 % de 
sucre et un chocolat noir à 
85 %, 15 % de sucre.

D’où viennent les traditions de Pâques?

Nous sommes tellement habitués à 
voir œufs, cloches et lapins en cho-
colat à Pâques qu’il est rare que nous 
nous demandions d’où viennent ces 
traditions. Pourtant, un lapin qui pond 
des œufs, ça demande une explication, 
non?

Comme plusieurs de nos fêtes, Pâ-
ques était une fête païenne qui célé-
brait l’arrivée du printemps avant de 
devenir une fête chrétienne. Dans les 
traditions chrétiennes, le jour de Pâ-
ques marque la fin du carême, période 
de jeûne et d’abstinence de 40 jours. Il 
est donc naturel que la nourriture fasse 
partie de cette fête.

L’œuf est le symbole de la vie et de la 
renaissance, tout comme le printemps 
où la nature est en pleine éclosion. «La 
coutume d’offrir des œufs décorés, 
teints ou travaillés existait bien avant 
l’ère chrétienne», peut-on lire sur le 
site de l’Église catholique en France.

Les chrétiens célébrant la résurrec-
tion du Christ à Pâques, la tradition 
d’offrir des œufs s’est rattachée à 
cette fête. Autrefois, il était expli-
qué aux enfants que les œufs étaient 
apportés par les cloches de Pâques. 
Celles-ci devant se taire en signe de 
deuil entre le Jeudi saint et le diman-
che de Pâques, on racontait qu’elles 
étaient en voyage à Rome pendant 
ces quelques jours.

Quant au lapin, ou lièvre en Alle-
magne, il est un symbole de fécon-
dité, c’est lui qui cache les œufs dans 
les jardins pour la fameuse chasse 
aux œufs tant appréciée des enfants.

Par rapport à ces traditions ances-
trales, l’œuf en chocolat est très 
récent : il a fait son apparition au 
XIXe siècle seulement. C’est l’appa-
rition des moules permettant d’obte-
nir des chocolats de différentes for-
mes qui a permis de les diversifier. 
Aujourd’hui, les formes classiques 
de chocolat de Pâques comprennent 
le lapin et les cloches en plus des 
œufs.

Nathalie Dieul

Époque Times

Nathalie Dieul

Époque Times

Les fèves de cacao se trouvent dans une 
cabosse, gros fruit dont la chair juteuse 
est comestible.

Nathalie Dieul/Époque Times

LA TABLETTE de Miss Choco

Lapins et œufs font partie de l’iconographie de 
Pâques.

Nathalie Dieul/Époque Times

Faut-il boire ou manger le chocolat 
pour en découvrir tout son arôme et 
sa saveur? Les goûts qui ressortent 
des deux expériences sont différents 
pour un même chocolat, affirme 
la propriétaire-fondatrice de 
LA TABLETTE de Miss Choco.
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A u  d e l à  d e  l a  s c i e n c e

L’univers est rempli de mystères qui remettent en ques-
tion notre savoir actuel. Dans la série «Au-delà de la 
science», Époque Times rassemble des récits à propos 
de ces phénomènes étranges pour stimuler notre imagi-
nation et nous amener à découvrir des horizons insoup-
çonnés. Sont-ils vrais? À vous de décider. 

La légende veut que dans les temps anciens, du temps 
de l’Atlantide, en plus de l’or et de l’argent, un autre 
métal précieux fût convoité et exploité. Des chercheurs 
ont annoncé plus tôt cette année qu’ils croient avoir dé-
couvert ce métal appelé «orichalque» en grande quan-
tité à bord d’une épave de 2600 ans, le long des côtes 
siciliennes.

Le bateau qui transportait ce métal – qui correspond 
à la description de l’orichalque – s’est échoué au large 
de la côte de Gela, près du sud de la Sicile alors qu’il 
rentrait au port. Le naufrage s’est probablement produit 
lors d’une tempête. 

«Le naufrage date de la première moitié du VIe siècle 
[av. J.-C.]», explique Sebastino Tusa, le surintendant de 
l’office maritime de Sicile, selon le Discovery News. 
«On l’a découvert à environ 300 mètres au large de la 
côte de Gela, à une profondeur de 3 mètres.»

Le bateau était probablement sur son parcours en pro-
venance de la Grèce ou de l’Asie Mineure. Sa cargaison 
comprenait 39 lingots (ou barres rectangulaires, blocs 
ou briques) du précieux métal. L’orichalque était consi-

déré comme un métal mystérieux même du temps de 
Platon qui a écrit à ce propos dans son Critias en 360 
av. J.-C. À cette époque, ce métal n’était connu que de 
nom, personne n’en avait jamais vu.

«Tout l’extérieur du temple (dédié à Clito et à Nep-
tune) était revêtu d’argent, excepté les acrotères qui 
étaient d’or», a écrit Platon, selon la traduction de Vic-

tor Cousin publiée par Arvensa Éditions et disponible 
en version électronique sous le titre Critias ou l’Atlanti-
de : nouvelle édition augmentée. «À l’intérieur, la voûte 
était recouverte d’ivoire, enrichie d’or et d’orichalque. 
Tout le reste des murs et des colonnes et les pavés du 
temple étaient recouverts d’orichalque.»  

Mais qu’était donc l’orichalque exactement? Puisqu’il 
ne figure pas dans le tableau périodique des éléments, il 
ne s’agit certainement pas d’un métal pur. La croyance 
générale veut que ce soit un alliage ou une combinai-
son de métaux selon certaines proportions. En fait, la 
formule exacte a fait l’objet de débats entre érudits et 
scientifiques à travers l’histoire.

«On recouvrit d’airain, en guise d’enduit, tout le mur 
de l’enceinte extérieure, d’étain la seconde enceinte, et 
les bords de l’île d’une ceinture d’orichalque qui étin-
celait comme du feu.»

On dit que l’orichalque a été inventé par Cadmus, un 
personnage de la mythologie grecque dont on dit qu’il 
est responsable de la fondation de Thèbes et à qui on at-
tribue l’introduction de l’alphabet phénicien en Grèce.  

Dario Panetta, de Technologies for Quality (TQ) a 

analysé la composition des lingots en utilisant la spec-
trométrie de fluorescence X. Selon cette analyse, les 39 
lingots seraient composés de 75 à 80 % de cuivre, de 15 
à 20 % de zinc et le pourcentage restant serait composé 
de nickel, de plomb et de fer, a-t-il confié à Discovery 
News. 

Cette composition est similaire au laiton moderne, un 
alliage de cuivre et de zinc. Traditionnellement, les éru-
dits ont cru l’orichalque comparable au laiton qui aurait 
pu être allié dans l’Antiquité par cémentation dans un 
creuset lors d’une réaction chimique activée par le mi-
nerai de zinc, le charbon et le cuivre.

«Rien de semblable n’a jamais été découvert», conti-
nue Tusa. La ville de Gela a été fondée en 689 av. J.-C. 
et s’est développée pour devenir une ville prospère avec 
une vaste gamme d’ateliers. Tusa croit que l’orichalque 
était destiné à l’usage artisanal et forgé pour l’obtention 
d’articles décoratifs de haute qualité.

Pour information supplémentaire :
http://news.discovery.com/history/archaeology/atlantis-
legendary-metal-found-in-shipwreck-150106.htm

L’univers est rempli de mystères qui remettent en ques-
tion notre savoir actuel. Dans la série «Au-delà de la 
science», Époque Times rassemble des récits à propos 
de ces phénomènes étranges pour stimuler notre imagi-
nation et nous amener à découvrir des horizons insoup-
çonnés. Sont-ils vrais? À vous de décider. 

À la suite d’examens préliminaires, une momie assise 
en position de méditation du lotus découverte en Mon-
golie le 27 janvier 2015 est estimée avoir environ 200 
ans, selon le quotidien local The Morning News.

Les circonstances entourant cette découverte dans la 
province de Songinokhairkhan sont pour l’instant en-
core obscures rapporte The Morning News. Le corps, 
couvert de peau d’animaux, a été transporté au Centre 
national d’expertise médico-légale Ulaanbataar, dans la 
capitale mongole, où des analyses plus poussées pour-
ront être conduites.

Des observateurs pensent que le défunt aurait été un 
lama tibétain, possiblement Dashi-Dorzho Itigilov, qui 
est né en 1852, selon le rapport.

L’histoire du corps de Itigilov est fascinante. Son 
corps avait déjà été «découvert» quelques fois depuis sa 
mort, alors s’il s’agit bien de son corps, cette histoire est 
plutôt celle d’une «redécouverte».

Avant sa mort, Itigilov a dit à ses disciples de visiter 
son corps 30 ans après sa mort, rapportait le New York 
Times en 2002.

Lors de sa mort, il était assis en position de la médi-
tation du lotus et psalmodiait une prière pour les morts. 
L’histoire raconte que lorsque ses disciples sont allés 
voir son corps, après 30 ans, celui-ci ne s’était pas dété-

rioré. À cette époque, le présence du régime soviétique 
rendait la pratique religieuse périlleuse alors les pra-
tiquants ne voulant pas attirer l’attention sur le corps 
l’ont encore une fois dissimulé. 

Il fut de nouveau découvert en 2002 par un jeune lama 
curieux nommé Bimba Dorzhiyev qui avait retrouvé le 
site où reposait Itigilov. Des dizaines de témoins, deux 
experts en médecine judiciaire et un photographe ont 
assisté au dévoilement du corps de Itigilov. Le New 
York Times rapporte que «les lamas qui ont ouvert le 
cercueil portaient des masques chirurgicaux, mais ils 
n’auraient pas eu besoin de les porter. Le corps de Itigi-
lov était bien préservé». 

Le corps fut encore une fois mis à l’abri, néanmoins, 
seuls les lamas avaient la possibilité de le voir.

Une pratique connue sous le nom de Sokushinbutsu, 
au Japon, est une technique qui impliquait l’automomi-
fication des moines. Cette technique impliquait, avant 
la mort, une diète stricte et la méditation profonde. Si le 

moine réussissait à préserver son corps après la mort, sa 
dépouille était souvent placée dans un temple pour être 
honorée. La réussite de cette pratique est considérée 
comme un signe indiquant que la personne a atteint un 
état spirituel et physique au-delà de la fragile condition 
humaine ordinaire.

Pour de plus amples informations :
http://www.nytimes.com/2002/10/01/international/
europe/01BUDD.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Sokushinbutsu

Tara MacIsaac

Époque Times

Découverte d’une momie en position de méditation : 
s’agirait-il d’un légendaire lama de Mongolie?

Paul Darin

Époque Times

L’orichalque : le légendaire métal d’Atlantide 
découvert à bord d’une épave vieille de 2600 ans

« Des observateurs pensent 
que le défunt aurait été un 
lama tibétain, possiblement 
Dashi-Dorzho Itigilov, qui 
est né en 1852. L’histoire 
du corps de Itigilov est 
fascinante. »

Époque Times

Une photo d’archives d’une pépite de bronze et une illustration d’une cité engloutie. Le fameux métal orichalque 
d’Atlantide qu’on identifiait auparavant comme un alliage de cuivre.

Twitter

Une momie de 200 ans environ, en position de 
méditation, a été découverte en Mongolie.

Wikimedia Commons

Dashi-Dorzho Itigilov (1852-1927). Le 27 janvier 2015, 
une momie en position de méditation du lotus a été 
découverte en Mongolie, certains pensent qu’il pourrait 
s’agir de Itigilov. 

« L’orichalque était 
considéré comme un métal 
mystérieux même du temps 
de Platon qui a écrit à ce 
propos dans son Critias en 
360 av. J.-C. À cette époque, 
ce métal n’était connu que 
de nom, personne n’en avait 
jamais vu. »
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Combien de personnes, dans la quaran-
taine, peuvent se vanter d’entrer dans 
leurs vêtements de mariage? Si tant de 
gens n’y arrivent plus, c’est que la plu-
part ont échangé leurs muscles contre 
de la graisse et pris quelques kilos. Un 
rapport de la Johns Hopkins Univer-
sity vient de paraître. Ils ont trouvé un 
moyen pour limiter et même inverser la 
prise de poids chez les deux sexes.

Les femmes, avec la ménopause et 
une diminution d’activité, développent 
des rondeurs au niveau de l’abdomen. 
Avec une chute du taux d’œstrogène, la 
testostérone commence à transférer la 
graisse des hanches et d’autres zones, 
vers le ventre. Ce n’est pas seulement 
un problème esthétique, cela augmente 
aussi le risque d’accidents cardiovascu-
laires et de diabète de type 2.

La motivation
Le projet a porté sur le mode de vie de 

535 femmes âgées de 44 à 55 ans, pen-
dant cinq ans. Un groupe a été suivi avec 
des conseils diététiques et la pratique 
plus régulière d’un exercice, comme la 
marche et la bicyclette. L’autre groupe a 
maintenu son mode de vie habituel.

À la fin de l’étude, 55 % du groupe 
suivi ont vu leur poids de base se main-
tenir, voire baisser, contre 26 % chez 
celles qui n’étaient pas accompagnées.

Une autre étude, rapportée dans la 
revue Annals of Internal Medicine, a 
suivi 18 000 femmes préménopausées 
ayant pratiqué la bicyclette pendant 16 
ans. La plupart des femmes ont pris 20 
kilos durant cette période, mais les fem-
mes qui faisaient du vélo plus souvent et 
régulièrement ont pris moins de poids.

Comme cela a été prouvé maintes et 
maintes fois, l’exercice et le régime ali-
mentaire peuvent fonctionner si la moti-
vation à persévérer est présente.

L’influence sociale
Voici ce que l’on ne sait pas sur la pri-

se de poids à la quarantaine. Un réseau 
social peut jouer un rôle crucial dans le 
maintien du poids, mais il peut égale-
ment être néfaste.

Une étude, parue dans le New England 
Journal of Medicine, a analysé 12 067 
personnes entre 1971 et 2003. Elle a 
constaté que le gain de poids était conta-
gieux, se propageant d’une personne à 
l’autre comme une infection.

Par exemple, les chercheurs ont dé-

couvert que les risques d’une personne à 
devenir obèse augmentent de 57 % si un 
proche en souffre aussi. Cette tendance 
est également vraie pour les frères et 
sœurs adultes. Si un conjoint a pris du 
poids, il y a 37 % de possibilité que son 
partenaire en prenne aussi.

Alors, quelle est la réponse? Il est 
prudent de faire attention à ce que votre 
ami, frère ou conjoint fait. Si c’est mal, 
essayez de ne pas l’imiter.

L’art du grignotage
Je n’ai pas vraiment été surpris par ces 

études, mais une chose m’a fait réaliser 
qu’il y a toujours quelque chose de nou-
veau sous le soleil.

J’ai toujours cru que la prise de poids 
était en lien avec le grignotage. Cepen-
dant, selon le rapport paru dans le Jour-
nal of the American Dietetic Associa-
tion, le grignotage peut être utile pour 
perdre du poids.

Cette étude portait sur des femmes en 
surpoids inscrites à un programme de 
perte de poids. Les chercheurs ont dé-
couvert que 97 % des femmes ont pris 
une collation au moins une fois par jour 
et plus de la moitié en ont pris deux ou 
trois fois par jour.

Étonnamment, en moyenne, elles ont 
réussi à perdre 9 % de leur masse cor-
porelle après six mois. Cela dépendait 
du moment de la collation. Le matin, la 
perte est de 7 % tandis que l’après-midi, 
elle est de 11 %.

Quel est donc le secret caché derrière 
le grignotage? Les chercheurs disent 
qu’il existe une forme de collation saine 
pour une perte de poids réussie.

Pour commencer, il faut s’abstenir de 
grignoter à l’aveugle. Au lieu de cela, 
commencez la journée avec un plan 
pour les repas et collations qui seront 
espacés de trois heures. Psychologique-
ment, cela permettra d’éviter la dépri-
me, puisqu’il y aura quelque chose à se 
mettre sous la dent dans peu de temps.

Idéalement, les collations devraient 
contenir des protéines et des glucides 
complexes, des fruits, des légumes, des 
céréales entières (pain complet), des 
produits laitiers faibles en gras et de la 
viande maigre.

N’oubliez pas, une collation n’est pas 
un repas, le contrôle des portions est 
donc essentiel. Chaque collation com-
porte de 100 à 200 calories. Il est bien 
de choisir de jeunes carottes, du céleri, 
du yogourt ou du fromage avec peu de 
gras et des petits biscuits à la farine 
complète.

Boire n’apaise pas le réflexe de la 
faim, donc vous pouvez boire de l’eau 
ou une boisson sans calorie et, si vous 
êtes à l’extérieur, un fruit dans le sac à 
main fera l’affaire.

Ces suggestions ne vont pas vous 
permettre de rentrer dans vos habits de 

mariage, mais ils vous mèneront dans la 
bonne direction.
Dr Gifford-Jones est médecin et journaliste. 
Son cabinet médical privé est situé à 
Toronto. Pour en savoir davantage, visitez 
DocGiff.com. Il peut être contacté à : 
Info@docgiff.com

Dans le village d’Abishegapakkam, sur 
le territoire de Pondichéry, sur la côte 
sud-est de l’Inde, trois frères perpétuent 
dans une petite clinique la tradition 
familiale. Ils continuent de traiter les 
patients à l’aide d’une méthode tradi-
tionnelle appelée puttur kattu (bandage) 
sans radiographies, ni antalgiques, ni 
plâtres.

Les trois frères, Murugappan R., 
Ayappan et Kannan sont la troisième 
génération de guérisseurs. Bien qu’ils 
vivent dans un petit village d’environ 
400 familles, ils sont assaillis par les 
patients. Un jour de semaine, en janvier, 
des patients faisaient la queue, alignés 
le long des murs, debout ou assis, alors 
qu’une centaine d’autres attendaient à 
l’extérieur sous un abri en plein air.

La procédure
Les guérisseurs commencent par sen-

tir la zone où s’est produite la fracture, 
la luxation ou l’entorse. «En touchant 

les os, Murugappan peut dire quel est le 
problème», explique Hariharan, le fils 
de Murugappan, âgé de 18 ans.

Les mouvements sont vifs, même 
brusques, et arrachent des cris de dou-
leur chez certains patients dont les 
membres sont abîmés. Les mains re-
boutent rapidement et habilement, mon-
trant les compétences et la pratique des 
guérisseurs accumulées au fil d’années 
d’expérience. Leur diagnostic est la pre-
mière partie de la pratique; l’autre par-
tie est la compresse qu’ils utilisent sur la 
blessure. Elle est composée d’une herbe 
appelée séné ou Cassia lanceolata.

La propriété curative du séné a été 
découverte en 1881 par K. Kesava Raj 
et révélée dans une étude parue dans 
le Journal of Ayurveda and integrative 
medecine. Elle explique que cette tech-
nique appelée puttur kattu est une pra-
tique traditionnelle d’Inde du Sud pour 
remettre les os en place.

L’étude précise que Raj a découvert 
les vertus de l’herbe en enveloppant un 
lapin blessé dans ses feuilles, il a alors 
remarqué qu’il récupérait plus rapide-
ment que prévu.

Les guérisseurs de puttur kattu ré-
duisent la plante en fine poudre, la 
mélangent à d’autres ingrédients et 
l’appliquent sur et autour de la blessure. 
Ensuite, ils bandent la partie du corps 
avec de la gaze et, dans certains cas, 
maintiennent les os en place avec un 
bâton de bambou.

Parfois, ils n’utilisent qu’une simple 
écharpe fabriquée à partir de la même 
gaze utilisée pour envelopper la partie 
du corps.

Une tradition familiale
Les frères sont au moins la troisième 

génération de guérisseurs, bien qu’ils 
ne sachent pas de qui ou comment leur 
grand-père a appris la pratique.

En Inde, tout comme pour les autres 
méthodes de guérison traditionnelle, il 
s’agit plus d’un service à la collectivité 
que de la rentabilité financière.

«J’ai appris cette technique pour ser-
vir les gens», dit Murugappan, le plus 
vieux des trois frères. Pour le traite-
ment, la famille demande seulement de 
75 à 150 roupies (de 1,50 $ à 3 $), une 
fraction de ce qu’il en coûterait dans 

un hôpital moderne. «C’est assez pour 
nous», dit Hariharan. En comparaison, 
dans une maison de repos connue sous 
le nom de Valli Vilas, près de Pondi-
chéry, le traitement de deux os cassés 
au niveau de la cheville a coûté 35 000 
roupies (715 $).

Toutefois, il n’y a pas que les pauvres 
qui visitent ce type de guérisseurs.

L’étude susmentionnée, sur puttur 
kattu, a été faite dans une clinique de 
l’État du sud-ouest de l’Andhra Pradesh 
sur une période de trois ans et a révélé 
que 51 % des 146 patients interrogés 
avaient un bon niveau d’instruction.

«L’éducation n’empêche pas d’utiliser 
ce traitement traditionnel», déduit l’étu-
de qui a révélé que 71 % des patients 
étaient satisfaits de leur traitement, mais 
plus de recherches sont nécessaires pour 
mieux évaluer l’efficacité de la pratique, 
conclut l’étude. Dans un pays comme 
l’Inde, où le système de santé publique 
est mauvais et la médecine traditionnelle 
perçue comme efficace et bon marché, 
les guérisseurs traditionnels, comme les 
trois frères, restent populaires dans tou-
tes les classes de la société.

Venus Upadhayaya

Époque Times

Des guérisseurs traditionnels qui n’utilisent 
ni radiographies, ni antalgiques, ni plâtres

Dr W. Gifford-Jones

Le grignotage peut-il favoriser la perte de poids?
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Lu Dongbing, l’un des «Huit Immortels», groupe de 
déités le plus connu en Chine. Souvent considéré par 
les gens du commun comme une figure mythique du 
folklore, Lu est en fait un personnage réel de l’histoire.

Lu naquit en 798 apr. J.-C., sous la dynastie Tang. 
Dès son enfance, il adorait lire et démontrait des com-
pétences exceptionnelles de mémorisation. Adolescent, 
il pouvait citer facilement, dans ses écrits, une référence 
contenue dans la quantité colossale de livres qu’il avait 
lus. Bien que considéré par plusieurs comme un candi-
dat potentiel pour un poste de mandarin de haut rang au 
gouvernement, Lu échoua deux fois à l’examen impé-
rial organisé par la cour à Chang’an, la capitale de la 
dynastie Tang.

Selon des théories taoïstes, Lu dut passer dix épreuves 
avant d’être pris comme disciple par un maître taoïste, 
il put ensuite apprendre la véritable voie de cultivation.

Voilà en quoi ont consisté ces dix épreuves.
En revenant d’un long voyage, Lu apprit que les 

membres de sa famille bien-aimée étaient mourants. Il 
se prépara pour les funérailles sans tristesse ni remords, 
c’est alors qu’ils revinrent tous à la vie.

Au marché, un acheteur donna à Lu la moitié de l’ar-
gent convenue et prit les biens avec lui. Lu ne ressentit 
aucune colère et le laissa s’en aller.

Le matin du Nouvel An chinois, un mendiant devint 
avide après avoir reçu un don de Lu et lui en demanda 
plus en l’injuriant. Lu répondit avec un sourire.

Quand il était berger, Lu s’offrit à un tigre afin de 
protéger les moutons qu’il était en train de rassembler. 
Le tigre s’en alla sans toucher à Lu.

Lu refusa les avances d’une magnifique jeune femme 
à plusieurs reprises lorsqu’il l’hébergea par gentillesse 
dans une petite cabane une nuit dans la montagne.

Peu après avoir souffert d’un cambriolage et perdu 
tous ses biens, Lu trouva de l’or dans un champ, mais 
n’y toucha pas et fit comme s’il n’avait rien vu.

Immédiatement après s’être rendu compte que les us-

tensiles en bronze qu’il avait achetés au marché étaient 
plutôt en or, Lu les ramena au vendeur.

Un  taoïste, à l’apparence d’un fou, promettait que 
toute personne prenant son médicament décèderait im-
médiatement, mais serait destinée à obtenir le tao après 
réincarnation. Personne ne s’y risqua, mais Lu vint et 
prit le médicament. Il ne mourut pas.

Quand le bateau sur lequel se trouvait Lu risqua d’être 
détruit sur la rivière lors d’une puissante tempête, Lu ne 
fut pas gêné à l’idée de vivre ou de mourir.

Quand des fantômes et des monstres apparurent dans 
la pièce dans laquelle Lu méditait, il garda son calme. 
Quand des démons affirmèrent que Lu leur devait sa 
vie durant sa vie précédente et menacèrent de le tuer : 
«ainsi soit-il si c’est la vérité», répondit calmement Lu. 
Les démons disparurent soudainement quand le maître 
taoïste apparut et annonça «tu es maintenant prêt pour 
la voie». Plus tard, Lu finit par atteindre la fin de sa 
cultivation.

Il y a beaucoup de folklores et d’histoires légendai-
res concernant Lu. Il était connu, par un grand nombre 
comme étant le personnage principal du Rêve du millet 
jaune. Cette histoire raconte qu’un gentleman éduqué 
et ambitieux s’endormit sur un oreiller offert par un 
taoïste dans une taverne, alors que celui-ci était en train 
de lui cuisiner du millet jaune. 

En se réveillant, le gentleman alla passer l’examen 
impérial. Étant donné ses excellents résultats, il fut 
nommé comme officiel du gouvernement. Il devint, 
plus tard, premier ministre et vécut heureux dans son 
manoir avec sa splendide femme et ses deux enfants. 
Cependant, il fut rapidement victime d’un coup monté 
par certains ministres jaloux et perdit les faveurs de 
l’empereur. 

Il fut exilé, sa femme le quitta et ses enfants mouru-
rent. Au milieu d’une tempête de neige, il se retrouva 
seul et au seuil de la mort… quand il se réveilla sou-
dainement, il réalisa qu’il se trouvait toujours dans la 
taverne et que le millet jaune n’était toujours pas prêt. 
En regardant le taoïste qui souriait, il réalisa que la vie 
qu’il venait de vivre n’avait été qu’un rêve et décida de 
s’engager dans la cultivation taoïste.

Il y a plusieurs versions de cette histoire, parfois Lu 
représente le gentleman et parfois le taoïste. Toutefois, 
l’histoire illustre toujours la nature éphémère de la vie 
humaine, les changements incessants de la célébrité, la 
gloire, la pauvreté et l’impuissance.

David Wu

Époque Times

Lu Dongbing, ses dix épreuves 
et le Rêve du millet jaune

Époque Times

Ralentir le processus de vieillissement

Les scientifiques de l’Institut Salk ont 
trouvé la clé pour vieillir en bonne san-
té. On peut intervenir sur les vieilles 
cellules lors du processus physiologi-
que de la division, selon Medical Ex-
press. La vieillesse est généralement 
déterminée par la longueur des télomè-
res.

Cette partie des chromosomes se 
réduit à chaque cycle de division. 
Lorsque le télomère atteint une taille 

minimum, la cellule cesse de se diviser 
et meurt. Heureusement, des cellules 
produisent l’enzyme télomérase qui va 
restaurer la longueur des télomères et, 
par là-même, la jeunesse des cellules.

Les chercheurs ont mené une étude 
détaillée de l’enzyme après avoir étudié 
son travail dans une culture de levure 
Saccharomyces cerevisiae. Au cours 
de la division cellulaire, la télomérase 
participe activement à la construction 
initiale de la cellule. Lorsque les cel-
lules arrivent à maturité, la télomérase 
se retrouve sous la forme d’un enzyme 

télomérase.
La télomérase est alors presque im-

médiatement inactive. Dans le proces-
sus de vieillissement de la cellule, la 
télomérase devient plus petite. Dans le 
cas du cancer, au contraire, la concen-
tration de la télomérase augmente la tu-
meur. Les scientifiques essaient d’uti-
liser ces informations pour développer 
des médicaments qui ralentissent le 
processus de vieillissement.

L’édition Nouvelles
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Les cellules se divisent 
tout au long de la vie.

Zona Yeh

Lu Dongbin, ses dix épreuves et le Rêve du millet jaune

Attention à la fraude

Les organismes de bienfaisance jouent 
un rôle essentiel dans notre société et 
ils offrent des services inestimables 
à nos communautés. Les Canadiens 
appuient quotidiennement le travail de 
ces organismes et donnent généreuse-
ment; mais, attention, certains indivi-
dus essaient de profiter de ces bonnes 
intentions. Mars étant le mois de la pré-
vention de la fraude, c’est l’occasion 
idéale de vous renseigner sur la fraude 
liée aux organismes de bienfaisance.

Protégez-vous contre la fraude liée 
aux organismes de bienfaisance en 
apprenant à reconnaître les signes de 
fraude :
• On vous incite de façon démesurée à 

faire un don immédiatement.
• On communique avec vous au télé-

phone pour vous remercier d’une 
promesse de don que vous ne vous 
rappelez pas avoir faite.

• On mentionne un nom d’organisme 
qui est semblable à celui d’un orga-
nisme de bienfaisance populaire.

• On hésite à vous fournir des rensei-
gnements sur l’organisme.

• On vous demande d’envoyer un mon-
tant en argent ou un mandat-poste, 
plutôt que d’envoyer un chèque ou 
d’utiliser une carte de crédit (l’argent 
ne peut être retracé ni annulé).

• On vous propose d’envoyer un ser-
vice de messagerie rapide pour re-
cueillir votre don.

• On vous parle de façon trop amicale 
et vous pose des questions person-
nelles.

• On utilise une adresse de courriel 
gratuite, ce qui permet aux individus 
de facilement cacher leur identité.

• Votre afficheur indique une étran-
ge combinaison de numéros d’ap-
pel comme le 123-456-7890 ou le 

777-777-7778, ce qui suggère que 
l’appelant essaie peut-être de cacher 
son numéro de téléphone.

• On vous promet des avantages fis-
caux supérieurs au montant ou au 
coût de votre don. Si c’est trop beau 
pour être vrai, c’est que c’est proba-
blement le cas.

Voici quelques conseils pour vous 
protéger contre la fraude liée aux orga-
nismes de bienfaisance :
• Prenez le temps de vous renseigner 

sur l’organisme afin de savoir où va 
votre argent en consultant le site Web 
de l’Agence du revenu du Canada à 
www.arc.gc.ca/listesbienfaisance.

• Ne faites jamais de chèque à l’ordre 
d’une personne. Faites votre chèque 
uniquement à l’ordre de l’organisme 
de bienfaisance. Si vous payez en 
ligne, assurez-vous que votre paie-
ment est sécurisé. Si vous remarquez 
une clé brisée ou un cadenas ouvert 
dans votre navigateur, cela signifie 
que la transaction n’est pas effectuée 
de façon sécuritaire et pourrait être 
interceptée par une tierce partie.

• N’oubliez pas que si vous n’êtes pas 
à l’aise que l’on vous demande de 
l’argent, vous avez le droit de refu-
ser.

• Si vous soupçonnez être la victime 
potentielle d’une fraude, contactez 
le Centre antifraude du Canada au 
1-888-495-8501.

Protégez-vous contre la fraude et 
assurez-vous que vos dons se rendent 
aux organismes auxquels vous désirez 
donner. 

Pour en savoir davantage, consultez le site 
Web de l’ARC à www.arc.gc.ca/donateurs.

L’édition Nouvelles
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy
• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 

• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars
• Édifi ce du 480, St-Laurent
• Restaurant Mr. Ma, 1, Place Ville-Marie
• Van Houte, 277, Ste-Catherine Est
• Boulangerie Samos, 4379, St-Laurent
• Marché Sabor Latino, 4387, St-Laurent
• Café Le Centre, 1999, ave des Canadiens-de-Montréal (Centre Bell)

RÉSIDENCES  POUR  AINÉS
RÉSIDENCE POUR  AîNÉS, Loyer 
à partir de 836 $ avec crédit d’impôt. 
Contacter Sabrina 514 747-6776

IMMOBILIER
À louer

PLATEAU MONT-ROYAL, app. à louer 
2 ½ libre immédiatement, poêle et frigo, 
chauffage, électricité tout inclus 625 $/
mois. 514 845-0023 ou 438 936-1757

Maison à WEST ISLAND à louer : 
meublée, 3 chambres, cuisine, salle 
à manger, plancher en bois franc, 
climatiseur, chauffage. Location à court 
terme disponible, touristes bienvenus : 
514 806-9638

COURS ET FORMATION
Informatique - Science

Musique

Cours de clarinette et de piano. 
Professeure diplômée de l'Université 
de Montréal. Parle français et anglais. 
Diane : 514 592-0705

PROFESSEUR AFFILIÉ À L'ÉCOLE 
PRÉPARATOIRE DE MUSIQUE 
DE L'UQAM. Cours de piano, 30 
$/h lupiensimon@hotmail.com 
819 347-8484 (Métro Jean-Talon) 
Arrangeur/compositeur, Pianiste/
claviériste

COURS DE PIANO. Professeure 
diplômée Université Bishop's. Surtout 
musique classique. Pour enfants et 
adultes. Plusieurs années d'expérience 
et consciencieuse. Métro Jolicoeur. 
514 765-0713

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE LASAL-
LE Cours de guitare, basse électrique, 
piano, clavier, chant, saxophone, 
fl ûte à bec, violon, batterie, théorie 
musicale et composition, écriture de 
chansons, etc. 10 % de rabais sur 10 
leçons (45 à 60 min). 514 363-6771 
www.academielasalle.com

Cours de piano, théorie, composition, 
improvisation : Pédagogue expéri-
menté, doctorats de conservatoire 
de Moscou et UdM, chargé de cours 
de l'UdM, lauréat de UNESCO et des 
concours internationaux. Donne aussi 
des cours d'échecs : professeur de 
l'Association Échecs et Mats. Alexan-
der : 514 768-7120

Professeur russe de piano, diplômé 
Conservatoire Tchaikovsky et UDM. 
15 ans d'expérience, tous les niveaux. 
Cours privés, approche person-
nalisée, préparation examens RCM 
et McGill. Profi tez de l'excellence de 
l'école russe! 50$/h. 514 462-8579 
www.montrealpianoduo.com

COURS PRIVÉS D'ACCORDÉON pour 
débutants et avancés. Tout genre de 
musique 514 686-4498

Cours de violon Étudiante à l’Université 
McGill. Plusieurs années d’expérience 
en enseignement en violon. Bilingue. 
Michelle Picard 514 249-5745

Arts Visuels

ATELIER ET FORMATION EN DESSIN 
ET PEINTURE. Apprenez avec artiste 
peintre professionnel les différentes 
notions de bases pour débutants, 
intermédiaires et avancés en utilisant 
crayon, fusain, acrylique et huile. Pour 
info, 514 254-3119

Langues

COURS DE FRANÇAIS GRATUIT 
(écrit et parlé), adaptable à chaque 
niveau personnel. EFFICACE ET 
PRATIQUE. Reconnu par le gouverne-
ment. Pour information : Diane : 
514 322-8743. Inscription : Maintenant.

COURS  PRIVÉS  DE  FRANÇAIS 
Niveaux primaire et secondaire, offerts 
à mon domicile (quartier Rosemont). 
Expérience pertinente, 25 $ / h. Ap-
pelez Isabelle : 514 573-1605

ESPAGNOL. Conversation tous les 
niveaux. Cours d’appoint Grammaire, 
professeure native de Barcelone. Nora 
Perez 514 524-7832

Professeure de français 10 ans 
d'expérience. Aide aux enfants pour 
leurs devoirs et leçons du primaire au 
secondaire, préparation aux examens 
du Ministère de l'Éducation du Québec 
ou correction de thèses de maîtrise. 
Linda : 514 373-7215

MATHÉMATIQUES Cours pour tous 
les niveaux (écoles, cégep, universités) 
Docteur en Mathématiques ayant en-
seigné aux universités URSS, France 
et Canada. Appelez 514 769-2546

ÉCHECS, cours individuels et en 
groupe. Maître FIDE, ex-champion 
de l'Arménie et du Québec. Appelez 
514 769-2546

Cours complet de : couture, broderie, 
crochet, patchwork, tricot... Aussi des 
garnitures de toutes sortes et coton 
pour patchwork. Appelez Marya : 
514 543-1203. Visitez au 5145 boul. 
Décarie (Métro Snowdon) 

COURS  DE  BOULANGERIE et 
pâtisserie, décoration de gâteaux. 
Métro sauvé. Mme Marie Pamphile 
514 852-1779

SERVICES
Déménagement
NORDTRANS vous propose le service 
de déménagement et livraison local et 
longue distance. Paiement à l’heure ou 
prix fi xe. Travail rapide et professionnel. 
Assurance. Mentionnez le code «Spé-
cial 2014» pour obtenir un rabais de 
5 %. 514 591-5122 www.nordtrans.ca

DÉMÉNAGEMENT  TONY Déménage-
ment économique, rapide et profes-
sionnel. Camion 25', local et longue 
distance. Tél. : 514 577-5003 anglais 
ou français

DÉMÉNAGEMENT BARCARI Démé-
nagement résidentiel et commercial. 
On travaille rapidement et avec préci-
sion. On vous sert avec plaisir. Pour 
info : 514 661-1565

Vous déménagez? La solution : 
PREMIUM DÉMÉNAGEMENT 
Relocalisation résidentielle, emballage, 
entreposage et transport général Ap-
pelez M. Gagnon : 514 377-1632 www.
premiumdemenagement.com 

DÉMÉNAGEMENT HIDALGO 
Résidentiel et commercial. Service 
professionnel. Confi ance et sécurité. 
Estimation gratuite. Prix raisonnable. 
Appelez Dionicio : 514 805-9662 
ou 514 699-2009 (langues parlées : 
français-anglais-espagnol)

DÉMÉNAGEMENT  POLANCO - À prix 
abordables.www.transportpolanco.com 
Pour espagnol : 514 239-0909, pour 
francais : 514 754-5225

TRANSPORT Réel Mikah et DÉMÉNA-
GEUR  pour toutes occasions. Deman-
dez Hakim Saidj au 514 839-5025

Rénovation
RÉNOVATION de sous-sol, salles 
de bain, cuisines, portes, fenêtres, 
balcons, clôtures. R.B.Q. 5640-2431-01 
Mario : 514 774-4244

SERVICES PLUS pour tous genres de 
réparations intérieures et extérieures, 
nettoyage, peinture, service de plâtrier 
et plus. Stéphane : 514 808-8104. RBQ 
# 8359-3053-01

Impôts-Comptabilité
Déclarations d'impôt et tenue de livres. 
Comptable stagiaire CGA. CARMEN 
SCHNEIDER  514 358-7876

IMPÔTS & COMPTABILITÉ. Vous 
n'avez pas le temps? Déposez simple-
ment vos documents. Nous nous dépla-
çons aussi. Rapidité et confi dentialité. 
Nous vous représentons auprès de 
Revenus Canada/Québec. Situé près 
métro. 514 728-6045 / 514 583-2980.

BUREAU COMPTABLE, spécialisation 
impôts des particuliers et entreprises. 
Rapidité et confi dentialité. Service offert 
de ramassage et livraison de docu-
ments. 11 327 avenue Garon (métro 
Pie IX, bus 139 N.). 514 658-2337, 
514 571-9749

Immigration
AVOCAT EN IMMIGRATION Ser-
vices immigration canadienne à prix 
abordables. Parrainage pour conjoint, 
certifi cat sélection Québec, autres de-
mandes immigration/Visa temporaire. 
Appelez pour consultation sans frais: 
514-233-6580 ou canady97@yahoo.ca

Divers services
FERRAILLES – ACHAT DE VOITURES 
pour recyclage jusqu'à 1000 $. Remor-
quage gratuit. Georges : 514 655-6512 
SAAQ. Sur toutes les régions de 
Montréal et de Laval.

ENTRETIEN  MÉNAGER Grand mé-
nage, lavage de vitres.Travail profes-
sionnel, honnête, 8 ans d'expérience. 
Chantale 514 570-7134

Remorquage SAID Nous achetons au-
tos et camions pour la ferraille (scrap) 
et recyclage. Nous payons le meilleur 
prix comptant et remettons un reçu 
pour la SAAQ. Remorquage gratuit. 
Tél. : 514 502-9070

RAMASSAGE GRATUIT pour recy-
clage : Lot electro-ménagers, objets 
informatiques, tout genre d'aluminium, 
etc. 514 603-9383

J'offre des services de traduction entre 
anglais et chinois pour individus et 
compagnies ainsi que des cours privés 
de mandarin. Svp appelez Mme Bai : 
514 932-1194

PAYSAGISTE  SARA Pavé uni, 
asphalte, trottoir en ciment, dalles, 
murets, nouveau gazon, gazon 
artifi ciel, scellant. 20 ans d'expérience. 
Peter 514 808-8536 

DIVERS

PHOTOGRAPHE recherche modèles 
pour photo-portrait et photo de mode. 
Demandez Serge : 514 254-4216

À VENDRE CONGÉLATEUR 
KENMORE couleur blanche, grandeur 
moyenne presque neuf : 500 $ comp-
tant. Tél. : 514 419-7672 

SERVICE ENTRETIEN résidentiel et 
commercial. Personne fi able, honnête 
avec expérience. Contactez Vicky : 
514 238-9472 

OFFRE MES SERVICES AU MONDE 
DE L’ÂGE D’OR Femme mature de 
confi ance, à tout faire, avec voiture, 
pour personnes sans famille ou restant 
seules. Appelez Maggie 514 820-5331

FALUN GONG - FALUN DAFA
Cours de Qigong (gratuits)
Exercices de méditation traditionnelle 
chinoise et enseignements. 
Appelez : 
• Thanh (Mtl)  514 937-2756
• Claire (Mtl) 514 327-0277
• John (Mtl) 514 435-9043,
• Nicole (Ville de QC) 418 661-7892

COURS DE GUITARE : 
TOUS NIVEAUX ET TOUS STYLES
APPROCHE PÉDAGOGIQUE EFFICACE
PROFESSEUR DIPLÔMÉ
(MAITRÎSE MUSIQUE)
N.D.G.  ERIC 

514 597-0621

TARE : 
S STYLES

QUE EFFICACE
É

)

621

Lina (Pasqualina) Ioanna
Courtier Immobilier/Real Estate Broker 
Cell. : 514 726-7072

Superbe bungalow à Duvernay, Laval; 
tout rénové pour 354 900 $
Grand et moderne split-level à 
Kirkland, prix 559 000 $ 

ATTENTION AUX INVESTISSEURS : 
Appelez-moi pour une rencontre, j’ai 
beaucoup de propriétés commerciales, 
semi-commerciales et multi-résidentielles 
à vendre, fi ches privées. 

Camps d’été 2015
WWW.BELCANTOVOICESTUDIO.COM 

CHANTEURS, ORATEURS, COMÉDIENS, ENSEIGNANTS

Améliorer la projection, résonnance, élocution et justesse 
de votre voix. Technique vocale ancestrale reconnue pour 
garantir d’authentiques résultats. Pour tous les niveaux et 
styles musicaux. Cours offerts en anglais également.

À LOUER TERRE AGRICOLE pour installation « clé 
en main » de serres pour cultures commerciales. 15 min 
de Montréal près des autoroutes 10, 20, 30 et 116.

VISITES d’une écurie chauffée avec 40 chevaux 
sauteurs, suivies d’une balade en traîneau. Offertes à 
l’année pour des groupes. Réservations requises. 
Appeler Sylvie 514 809-9418

www.ecurieslamontee.com

514 846-8047

LES ÉCURIES 
LA MONTÉE 

PLACEZ VOTRE PETITE ANNONCE

514 931-0151

Camp ÉCURIE LA MONTÉE 
Camp de jour : cours d’équitation classique
15 min de Montréal 
www.ecurieslamontee.com  514 809-9418

Camp HOSTYN 
Camp de vacances multiculturel
5 juillet - 25 juillet, enfants : 6-16 ans
www.hostyn.org  450 465-4844

Camps Soccer | IMPACT DE MONTRÉAL | 
Écoles de soccer 
8 semaines consécutives, à partir du 29 juin
Plus de 20 solutions pour le plaisir de vos enfants
www.ecoles.impactmontreal.com

Camp Anglais : KODOJO 
Camp de jour : Immersion totale en anglais
29 juin - 28 août
www.kodojo.com  514 284-2622

Camp MÈRE CLARAC 
Filles : 4-16 ans, garçons : 4-12 ans
Inscription avant 15 avril : 10 % rabais
www.camp.marie-clarac.qc.ca
514 322-6912 / 819 424-2261

Camp OUAREAU
Filles : 6-16 ans
Camp traditionnel avec un programme d’immersion 
anglais et français
www.ouareau.com  819 424-2662

Camp ROBOTICS 
Enfants : 7-14 ans
Premier camp de Lego
Du 29 juin au 17 juillet / du 3 août au 14 août
www.roboticscamp.net  514 813-6673

Camp UQAM
Camp de jour : du 29 juin au 28 août
Centre sportif de l’UQÀM
www.sports.uqam.ca  514 987-7678

Camp WILVAKEN 
Enfants : 6 à 15 ans - bilingue
Expérience de l’environnement naturel
www.wilvaken.com  450 458-5051
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V o y a g e

 ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
309, RUE RACHEL EST, MONTRÉAL  

H2W 1E5, MÉTRO MONT-ROYAL

BOULANGER

TE DEUM

PSAUME XXIV

PIE JESU

BERLIOZ
Émilie Claire Le Ménédeu, soprano 

Éric Thériault, ténor
Chœur de l’UQAM

Chœurs de l’École Joseph-François-Perrault
Orchestre de la Société Philharmonique de Montréal

DIRECTION : PASCAL CÔTÉ

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE DE MONTRÉAL

EN HOMMAGE À MIKLÓS TAKÁCS
Grand concert du Vendredi saint

Billets : 30 $ (tarif unique) - Réseau Admission (1-855-790-1245) 
et à l’entrée de l’église, une heure avant le concert.

www.philharmontreal.com

3 AVRIL 2015 20 H

Ni ville, ni village, mais un bourg ravis-
sant, le plus pimpant, le plus nature, le 
plus authentique qui soit, avec ses murs 
peints de couleurs gaies, ses enseignes 
forgées et ses boutiques qui racontent le 
terroir : grosses meules de fromage, li-
queurs amères aux herbes, gâteaux épi-
cés au miel et petits ateliers d’artisans. 
Un coin de pays simplement généreux.

Au cœur d’une large vallée en éven-
tail sillonnée par une rivière torrentueu-
se et au pied des contreforts verdoyants 
de l’Alpstein se blottit Appenzell, capi-
tale d’un canton, voire d’un demi-can-
ton, le plus petit de la confédération, 
les Rhodes-Intérieures. C’est que la 
région a échappé à la Réforme laissant 
les chœurs des églises et des chapelles 
richement décorés et chargés d’effigies 
de saints. À l’inverse, l’autre demi-
canton, les Rhodes-Extérieures, affi-
che dans ses temples le dépouillement 
caractéristique du protestantisme qui a 
converti le nord et l’est de la Suisse. Un 
détail de l’histoire qui peut expliquer 
sans doute l’attachement farouche des 
habitants d’Appenzell à leurs traditions.

Un cérémonial immuable
Chaque dernier dimanche d’avril, se 

tient la Landsgemeinde, une assemblée 
populaire tenue sur la grande place, 
une tradition qui remonte au XIIIe siè-
cle, abandonnée depuis dans plusieurs 
cantons de Suisse, mais toujours bien 
vivace à Appenzell. 

La journée commence par une messe 
solennelle dans l’église paroissiale, elle 
n’a rien d’une manifestation folklo-
rique même si elle se déroule sous le 
regard ébahi des curieux. Dès midi, tout 
le monde s’engage dans un cortège en 
costumes traditionnels, avec les porte-
drapeaux et leurs bannières colorées. 
Les membres du gouvernement local, 
les corps constitués, les juges drapés 
dans une cape noire, tous se rendent en 
procession vers la place qui, en ce jour 
très particulier, n’accueille que ceux 
qui ont le droit de vote. Jadis, la Lands-
gemeinde refusait ce droit aux femmes, 
il a fallu attendre 1991 et la pression du 
gouvernement central montré du doigt 
à l’échelon international pour que le 
droit de vote leur soit enfin accordé 
ainsi que le droit d’éligibilité locale. 
Aujourd’hui, même si une femme a re-
joint le cercle très fermé des sept élus, 
le dernier dimanche d’avril se nomme 

encore le Mannertäg, le jour des hom-
mes…

Toute la communauté se retrouve pour 
voter à main levée sur des sujets soumis 
au verdict populaire, conférant ainsi à 
la Landsgemeinde une autorité suprê-
me reconnue par les citoyens du demi-
canton. N’importe quel participant peut 
soumettre des propositions. Ce système 
qui paraît archaïque serait-il l’expres-
sion la plus pure de la démocratie directe 
en Suisse? Elle en est en tout cas la plus 
ancienne, mais d’aucuns la remettent en 
cause : le vote à main levée ne garantit 
aucune discrétion et le décompte à vue 
des voix manque pour le moins de préci-
sion arithmétique. Par ailleurs, la séance 
peut durer des heures et nombreux sont 
ceux qui n’y participent pas, simplement 
au travail pour maintenir les services à 
donner aux touristes qui envahissent les 
hôtels et les restaurants à l’occasion de 
cet événement qui fleure bon le folklore.

Un peuple de bergers et de vachers
Le pays est à la mesure de l’homme. 

Abrités par la forteresse naturelle des-
sinée par les montagnes, les paysans y 
ont développé un style de vie rythmé par 
les saisons. Le plus petit canton du pays 
rassemble quelque 15 700 habitants et 
au moins autant de vaches, ce qui en fait 
aussi le canton le plus rural qui soit. Aux 
flancs de prairies verdoyantes s’accro-
chent de petites fermes pimpantes bien 
distantes les unes des autres, car ici cha-
cun est roi dans son domaine.

En été, la hauteur de l’herbe déter-
mine la montée à l’alpage, c’est un jour 
de fête pour toute la région. Des jeunes 
filles, vêtues d’une jupe légère recou-
verte d’un tablier blanc surmontée d’un 
corselet, et des gamins, vêtus d’un pan-
talon jaune resserré au genou et d’une 
chemise de berger surmontée d’un gilet 
rouge, ouvrent le cortège guidant des 
petites chèvres blanches aux longs poils. 
Derrière vient l’armailli, à savoir le ber-
ger, un seau de bois attaché à l’épaule. 
Il arbore la tenue traditionnelle avec ses 
bretelles décorées de ferrures en laiton 
et une boucle d’oreille en or à laquelle 
est suspendue une minuscule cuillère à 
crème, symbole de son métier. Trois va-
ches suivent avec leurs lourdes cloches 
ainsi que d’autres armaillis qui enca-
drent le reste du troupeau. Le proprié-
taire accompagné de son chien ferme la 
marche avec la charrette qui contient les 
ustensiles qui seront utilisés sur l’alpage. 
Les cloches suspendues au cou des trois 
premières vaches accordées les unes par 
rapport aux autres constituent les seuls 

instruments de musique au monde joués 
par des vaches! Les armaillis sont avant 
tout chargés de chanter et d’yodler. Ils 
veillent aussi à ce que le troupeau reste 
groupé et n’hésitent pas à porter les clo-
ches quand la montée est trop rude pour 
les bêtes, quitte à les faire sonner à leur 
tour en leur imprimant des mouvements 
rythmiques réguliers. Une dizaine de 
semaines plus tard, vers la fin de l’été, 
c’est la désalpe, le retour à l’étable dans 
la plaine. En pays d’Appenzell, elle 
s’étire sur plusieurs jours et la petite 
capitale résonne souvent des tintements 
des cloches et du yodel des hommes si-
gnalant la fin de l’estivage.

En hiver, quand le climat rude enferme 
les habitants dans leurs maisons, vient le 
moment de se plonger dans des travaux 
d’artisanat qui racontent l’amour que 
les Appenzellois portent à leur région. 

Il en est ainsi avec la boissellerie qui 
permet de fabriquer dans le bois ten-
dre de l’érable et du pin les ustensiles 
de la production laitière : seaux à lait, 
barattes à beurre, écuelles, etc. Autant 
d’objets ornés de gravures en forme 
d’étoiles ou de fleurs stylisées. D’autres 
préfèrent découper et ciseler des pièces 
en laiton qui agrémentent les courroies 
des cloches ou les bretelles et ceintures 
des armaillis avec des représentations de 
la vie sur les alpages. La peinture pay-
sanne est également très présente que 
ce soit sur les façades des maisons ou 
dans les galeries d’art de la ville, mais 
aussi dans le musée des Arts populaires 
de Stein où de vieux meubles gravés de 
scènes agrestes illustrent la vie quoti-
dienne et immuable des paysans.

À suivre dans la prochaine édition

Christiane Goor 

Époque Times

Appenzell, carte 
postale de la Suisse

Charles Mahaux

Charles MahauxRien de tel que la descente en téléphérique depuis le sommet 
du Hoher Kasten pour profiter d’une superbe vue panoramique 
sur le pays d’Appenzell.

À l’occasion de le démontagnée, les 
bergers mettent à l’honneur leurs 
costumes traditionnels et les filles 
n’hésitent pas à marcher pieds nus. 


